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Les milieux européens ont été 
émus par des accusations dont 
r odieux le dispute à l'imbécillité 
et qui desservent cette patrie d'a
doption .à laquelle ils sont si forte
ment attachés et dont l'honneur 
et la réputation font partie inté

. grante . de leur sensibilité et de 
leur volçnté. 

Il faut que nos amis égyptiens, 
spécialement musulmans, soient 
persuadés, urie fo\s pour toutes, 
que nous ne nous regardons plus 
comme leurs hôtes mais comme 
leurs compatriotes. . 

Tous, habitants de cette glorieu· 
se Vallée du Nil, profondément 
loyalistes à l'égard de la dynas- · 
lie, avons voué toutes nos forces 
morales, intellectuelles -et . maté
rielles, sans restriction aucune, au 
service du pays. Ceci explique 
pourquoi telles épithètes nous ont 
révolté. 

L'incident a été provoqué par 
une mesure que nous n'avons pas 
à apprécier et qui a été prise par 
S.E. le Ministre de l'Instruction 
publique. 

Le Grand-Maître de l'Université 
a décidé de ne plus envoyer des 
missions de jeunes filles dans les 
pays où l'administration ne peut 
étroitement les surveiller. De fait. 
une telle organisation n'existe 
qu'à Londres. 

Nos féministes ont répliqué ···· 
ce qui était leur droit ··· par des 
arguments qui valent d'être pris 
en considération. Là-dessus, une 
inspectrice du ministère s'est lan· 
cé dans l'arène disant que des 
étudiantes égyptiennes ···· en fait, 
elles seraient au nombre de· trois 
····.ont épousé des étrangers qu'el
le qualifie de chiens et flétrit d'u· 
ne autre accusation on ne peut 
plus infamant~. Une telle inter
vention dans la presse aurait dû 
valoir à cette fonctionnaire, tqut 
au moins, un blâme officiel: 

Jaloux de ces tristes lauriers, un 
journaliste a foncé sur les étu
diants qui ont épousé de jeunes 
étrangères en infligeant à , celles-ci 
le même qualificatif. 

Un tel langage est absolument 
intolérable et une dame dans 1« La 
Bourse Egyptienne " a répondu de 
façon parfaite, affiqnant -- ce 
qu'une enquête démontrerait im
médiatement - ·- que .ces i.eunes 
étrangères sont, pour la plupart, 
instruites et de bonne famille, 
qu'elles sont d'excellentes épou
ses et des mère$ admirables. 

Je puis, ici, apporter un témoi· 
gnage c.atéqorique. Dans ma loD· 
gue carrière pédagogique dans 
les écoles égyptiennes, j'al eu, 
très souvent. des élèves fils de 
mères d'origine étrangère. Ils ap
partenaient, chaque fois, à la pe· 
tite élite de la classe ; par leur 
tenue, leur politesse, leurs vête· 
ments propres et coquets, le soin 
avec lequel les travaux exécutés 
à la maison étaient rédigés, on 

décelait, immédiatement, la pré
sence d'une maman attentionnée; 

Il ne faut pas exagérer l'inci
dent et se garder d'en tirer des 
conclusions générales, mais, il 
n'en constitue pas moins l'indice 
d'un état d'esprit qui n'est pas fa
vorable Çr. une collaboration na· 
tionale et internationale. Quel
qu,es protestations isolées se sont 
faites entendre : nQUS aurions 
voulu une réaction unanime dans 
la presse arabe contre ces hai
neux inconscients qui par ces 
'' injures qratuites » -- comme les 
qualifie fort bien " Le Journal d'E
gypte." --· portent atteinte à cette 
renommée dont jouit l'Egypte à 
travers le monde, aiilsi qu'en té· 
moignent les conférences interna
tionales et l'accueil de choix que 
le·s Egyptiens reçoivent à l'Etran-
ger. A. BEZIAT. 

A la croisée des chemins 
NnmbJ:eux ceux qui se posaient 

la question : « Les.Syriens allaient-

Damas 

· ils 1.ccepter une nouvelle politique 
faisant de Damas une capitale pro
vinciale où viendrait souffler le 
vent des hauts plateaux iFakiens 'et 
jordaniens ? Allait-on - assister à 
un changement d'orientation tel 
que les_ assises du Moyen-Orient en 
seraient ébrani'ées ? » 

Or, l'observateur attentif qu,i 
parcourt les souks turbulents de 
Damas y voit régner un calme ab
solu. Les marchands devisent en 
attendant le client; une pittoresque 
cohue se presse autour des éven
taires; les patrou_illes motorisées ne 
circulent plus dans la ville et l'on 
se montre avec.,.curiosité et à hon
nête distance les deux chars qui 
montent la garde devant la de
meure du colonel Hennaopi. L'im
pression · qu'on ressent est celle · 
d'une ville engourdie dont deux 
coups- d'Etat successifs ont brisé 
les n~rfs et qui cherche sa voie. 

MOURAKEB. 

(Lire la suite _en Page 3) 

LES ETATS-UNIS NE CROIENT PLUS EN 
L'EFFICACITE DE L'ARME ATOMIQUE 

Le général Marshall 

Le plan Marshall a été souvent 
critiqué comme inutile et méme 
nuisible-. Toutes les critiques ne 
sont pas paTties du côté communis
te, ce qui est naturel, elles ont trou
vé des échos dans les milieux na
-tionalistes. Voici un plaidoyer élo
quent de M. Edouard Bonnejous, 
président de la Commission des 
Affaires Etrangères à l'Assemblée 
nationale françaiSe : 

Le bluff atomique viétiques suffiraient à assurer aux 
Etats-Unis la victoire. Cette api-

Grâce à un bluff g1gantes4ue nion avait n.ussi l'avantage de faire 
hardiment mené par la pmpagan- croire aux Américains, eu~-mêmes, 
de américaine, on avait imposé à qu'une troisième guerre mondiale 
l'0pinion publique mondiale que la . ne requerrait que très peu de sacri-

bombe atomique jouerait un ' fiees de leur part et qu'elle serait 
décisif dans une guerre future. On menée par quelques escadrilles de 
ne cessait de répéter da~1S ces mi- gros bombardiers seulement .. 
lieux que quelques dizaines de 
bombes atomiques lancées sur les Qu'au début, les autorités mili- · 
centres industr,iels et les villes so- taires aient cru à l'efficacité fou

Conséquences militaires et politi
ques de l'énergie atomique que 
l'emploi de la bombe _atomique, s'il 
représente · un facteur important, 
n'a cependant aucune chance de 
décider de la victoire .sur une gran-'\,. 
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So-

Il y a quelques mois paraissait 
en France un ouvrage consacré aux 
problèmes économiques européens 
et pour lesquels-l'auteur avait choi
si un titre significatif : << Le Plan 
Marshall peut-il -sauver • Europe?» 

Poser cette question c'était affir
mer implicitament que l'Europe 
avait besoin d'être sauvée, c'était 
égaleme'nt reconnaître que l'Euro
pe . ne pouvait toute seule et pa,r 
ses propres moyens surmonter le'll 
difficultés nées de la guerre et des 
désastres qu'elle engendre. 

Destructions- inimaginables 

Lorsque les premiers experts 
américains arrivèrent sur 1e vieux 
continent, en 1945, ils furent épou
vantés de l'ampleur des destruc-

. tions occasionnées par cinq années 
de luttes implacables. Les grands 
ports européens avaient leurs quais 
détruits, leurs entrepôts éventrés, 
les voies ferrées étaient impratica
bles sur de longs parcours, des vil
les entières, en France, eJ:l Allema
gne, en Angleterre et en Italie, n'e
xistaient plus qu'à l'état de souve
nir. A l'Est de l'Europe les désas
tres étaient encore plus considéra
bles et des Hlilliers d'êtres humains 
manquant de tout, mal nourris, mal 
vêtus et logés dans des conditions 
précaires, voyaient leur niveau de 
v_ie s'abaisser dangereusement. 

Or l'Europe est nécessaire au 
monde. Non seulement par son 
prestige· et soh passé intellectuel, 
mais parce qu'elle' représente tout 

. de même le tiers environ du poten
tiel économique et commercial de 
la planète. On ne pouvait sans 
danger pour la paix et la civilisa
tion, abandonner au désespoir 300 
milTions d'hommes qui ne deman
dent qu'à relever leurs ruines à 
condition qu'on leur en donne les 

------ -------------------------- droyante de l'arme qui avait brisé moyens. 

SOCIÊTÊ ANONYME-
le Japon, c'est très probab}e; mais,' 
elles furent obligé · de déchanter, 
d'où une nouvelle politique straté
gique qui donne tout son sens au 
Pacte atlantique et au · rééqi.üpe
ment militaire de l'Europe occiden
tale aux frais du trésor américain. 

Il est intéressant de noter · que le 
professeur Blackett a principale
ment basé sa démonstration sur les 
rapports publiés par la commtssi<m 
d'enquête américaine sur les bom
bardements (United States -Bomb
ing Survey), rapports qui n'ont eu 
qu'une diffusion extrêmement Il
mitée aux Etats--unis et ctont l'exis
tence :même était presque ignorée 
en Grande-Bretàgne et en France. 

( Lire la suite en Pag(J 3 ) 
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L'alerte est sonnée 

L'Etat-major américain commen
ça à se sentir inquiet lorsqu'il se 
rendit compte que le « bluff ato
mique» n'agissait pas sur l'URSS 
qui poursuivait, s.ans se troubler r sa 

Ces rapports soulighent claire
ment le peu d'effet qu'ont ell sur 
le. déroulement général de la guer
re les raids massifs effectués par 
les alliés sur l'Allemagne.'. 

400 bomb~s a~omiques 

politique d'expansion. Un 'beau . 
sur rAllemagne 

jour, les .services d'écoute installés D 1 4 · 
aux îles Aléoutiennes enregistraient e 9 0 a 194~, ,1.300.0,00 tonnes 
trois explosions de bombes atomi- de bombes ont .ete lancet;s et ce
ques dans les profondeurs de la Si- pendant, con.tralrement a ce que 
bérie, plus exactement dans le beaucoup crment, la prod~ction de 
steppe des Kirghiz. Presque en · g_uerre a~lemapde a doubl~. entre la 
même temps, 1e savant anglais fm ~e 1 annee 1942 et 1 eté 1944. 
P.M.S. Blackett évaluait la valeur Amsl, e:r: ~942, 40.090 tonn~s de 
de l'arme nouvelle bombes e~aJent laJ?-<:ees sur 1 Al~e-

. magne qm -constrms1t cette annee-
L là 14.000 avions. En 1943, 120.0,00 

e savant Blackett 1 tonnes de bombes étaient lancées 
. . , . . , ·' mais rAUèmagne construisit 25.000 

Ph:v:s1c1en de reputatwn mondi_a: avions. Et en 1944, alors que 600.000 
le, pnx ~obel, n:~mbr~ du cot;ute . tonnes de bombes ~tatent. lancées, 
~onsu~.tat1f sur 1 ~nerg1e atollllque les usines allemandes sor~aient en
JUsqu a sa dissolutwn, le professeur core 39.600 nouveaux avions. 

L'esprit . de la 
coalition 1 

Pm1icipez 
à la loterie qratuite 

des Cigarettes 

KENSaTAS 
Tira9e le 17 sept. Ü149 chez 

AS. A. H I., y 

33, rue Kasr el Nil 
P.T. 10 

la boîte de 20 Cigarettes 
« Extra Size » 

y compris le billet de loterie 

~ 
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.L'Assemblée de Strasbourg aura été 
féconde si des mesufes d'ordre 

prati·que · en découlent 
. Le dix. août,. dans la ,vieille ville épiscopale de Strasbourg, fran

çalse depms Loms XIV, s est ouvert~ la première session du conseil 
de l'Europe. _D'abotd les ministres des Affaires Etrangères des dix 
pmssanoes signataires se sont réunis : c'est le comité des ministres 
Puis les délégations de parlementaires de chaque nation ont formé 
l'assemblée consultative. 

Est-ce une 'date de l'histoire du monde qui a sonné au cadran de 
la destinée ? 

On ne peut encore répondre. 

·L'Europe consciente de 

sa petitesse 

On ne peut nier que, désormais, 
dans les pays d'Europe occidenta
le, le sentiment de la « petitesse » 
et de « l'isolement» ne soit très 
couramment répandu dans l'opi
nion populaire. Qu'il s'agisse de 
leurs sécurité, de leur équillbre éco
nomique, de lqur puissance exté
rieure, de leurs problèmes sociaux, 
les peuples eurppéens ont, plus .ou 
moins consciemment, une assez 
nette impression d'impuissance en 
tout cas d'insuffisance. C'est donc 
une réaction normale qui les pous
se à aller, au delà de 'l'alliance, à 
une sorte d'union. Déjà, avant la 
deuxième guerre mondiale, Briand 

correspond donc à un mouvement 
à la fois ancien· et profond. 

Un comp}e]Çe d'hésitation 

Mais entre la proposition et la 
'réalisation, la route est longue et 
difficile. Les économies des nations 
occidentales sont souvent concur
rentes, la recheJ;che de$ fournis
seurs et des débouchés les met par
fois en opposition. De sensibles di
vergences de conception quant au 
r·edr.essement de l'équilibre du com
merce extériJmr et des finances a
boutit à construire des systèmes 
d'économies nationales tout à fait 
différents. Enfin, chaque peuple 
par sa situation particulière son 
histoire, ses intérêts ses attaches 
extérieures qui ne sont pas toujours 
au moins à · première vue, favora-

Au Conseil de l'Europe : de gauche à droite : M. Rasmussem 
(Danemark), le comte SfoTza (Italie), M. Herriot, M. Sadak (Tur
quie), M. Bevin et M . Schuman, posant, entre deux séances, devant 
l'objectif, 

avait rancé l'idée d'une union fédé
rale européenne. A une ht:ure très 
sombre de la guerre, Churchill 
avait proposé à la France une véri
table union permanente, point de 
départ d'une union plus large. Il est 
normal qu'en cette après-guerre si 
peu pacifique et si peu ~nsouciante, 
les mêmes préoccupations se fas
sent jour. L'accord réalisé à Lon
dres dans le courant de l'année et 
qui créé le << Conseil de l'Europe » 

bles à une association européenne, 
hésitè à s'engager ·d'une manière 
décisive. Aussi les premiers pas de 
la nouvelle organisation sont-ils 
vraiment tres modestes. La souve
raineté de chaque participant est 
totalement respectée et même af
firmée. 

Michel DEBRE, 
Sénateur d'Indre cf: Lpire. 

( L.ire la suite en Page 7 ) 

jPEUT--ON LE DlRE ?1 
' 

Ill autant nn cmunrtc le vRnt 
Qu'on dise ce qu'or!: voudra de goJ.ilte d'eau, il est d'un coûteux 

notre minist1·e .de l'Instnrction Pu- entretien, mais ... il est traditionnel 
blique; il n'est pas seulement pour- et fait l'objet d'une industrie lo
vu de l;Jelles moustaches viriles, cale ... « bono ! nous en décrétons, 
mais, ce qui est mieux, il est doué dit le ministre, le port obligatoire 
d'initiative et de courage dans le par tous les fonctionnaires de rw
sens des plus authentiques tradi- tre administration ... » 
tions ancestrales. Le Dr. Taha - Ne tTouves-tu pas ces ukases 
Hussein bey - dont nul ne mettra abusifs, me déclare à brûle-pour
la compétence en doute pour toutes point, mon ami Abou-Hommos? 
les questions de folklore, de littéra- - Non, certes, et il derrait être 
ture et d'histoire - a déclaré que imité, par exemple par le ministre 
Son Excellence méritait le titre de de l'Hygiène pubtique. Dis-moi, 
« ministre des traditiona ». comprends-tu cette vogue pour ces 

On sait que notre Grand Maître stupides boissons américaines à 
de l'Université a décidé de restau- goût pharmaceutique, à ba·se de 
rer la vertu féminine en suppri- produits dangereux. alors que pour 

t nous rafraîchir et sans (langer, 
mant la danse rythmique ·e en nous avons nos nationaux et déli
rétablissant, dit-on, le port de cet- cieux caroubes, tamarïns et autres 
te ample draperie qui cache ce « arguessous » ? S.E. le Dr. Iskan-
qu'une honnête femme ,ne saurait dar pacha devait « .décréter » dans 
montrer. . ce sens_ '· 

Mais, ce que je trouve de plus - Ne t'arrête pas ·en si bonne 
admirable, c'est la restauration de voie. Je te signale 'wîe mesure ur
ce noble couvre-chef qu'est le tar-
bouche. ce cylindre rou.ae est in- gente et patriotique: Réclame qu'on 

interdise l'entrée de toutes les 

[
confortable, il ne préserve ni du gommes et résines à mâcher_ N'a
froid ni du soleil, terni par .la vans-nous pas pour exercer ngs 
moindre poussière ou par une . machoires et taire fonctionner nos 

glandes salivaires, la presttgieuse 
canne à sucre ? 

- Mais, tu as là une idée de gé
nie. MâcheT la canne à sucre, au 
long de journée, au lieu du· che
wing-gum et d'autres mastics, mais 
c'est formidable ! D'abord, cela 
nous ferait à tous de belles dents 
et nous fournirait toutes les vita
mines .des l.aboratoires. J€ ,vais, de 
ce pas, " en entretenir S.E.' Naguib 
Iskandar pacha pour qu'il rende ce 
mâchement obligatoire. Je vois 
très bien, dans les boutiques, des 
carrés de canne à sucre décortiquée 
vendus dans de petits sachets et 
prêts à être mâchés. Tiens! Je 
cours jaire breveter le projet et le 
vendre à Abboud pacha. 

- Dis-moi, Huron de mon coeur, 
je crois que tu .,« galèges » ou que 

LE CAIRE : 18, Rue l:antaret-El-Dekka. Tél. 54597/51393, R.C. 47390. 

AtEltANDRIE 55. Rue Abou Dardar, Tét 20626/20696, R.C. 17599. 

P.M.S. Blac~ett, fut, ·pendant la 
dernière guerre, :,le .conseiller des 
gr8Jnds chefs militaires. 

( Lire la suite en Pag.e 7 ) --Tant-que vous 
con,tinuerons à crier 1 

tu es « fada». 
continuerez à dire : « Vive Nahas! », .nous _ Sans ·· blague 
« Vive Hussein Sirry » ! 

JLUfSOUJUUI - PO.R'I.aAJD Il démontre dans son livre : Les SIRIUS. (« Akher Lahza,':~>). _' LE HURON. ' 
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BULLETIN POLITIQUE 

L'Egypte voudrait être 
, 

gouvernee 
Le ministère de co<Ïliüon formé durée. C'est ainsi ·qu'on allait 

à la suite du désir manüesté par prendre Cincinnatus à sa charrue 
notre Auguste Souverain d'une et que. RESPUBLICA RESTITUTA, 
UNION NATIONALE. afin de· ré-: le dictateur revenait à ses la· 

Un historien d'Amérique du Sud 
a écrit dernièrement en langue es
pagnole un ouvrage sur Ikhnaton, 
le grand Pharaon, père de Tout 
Ankh Amon, et sur la Reine Né
festiti, mère de ce dernie-r. L'inté
ressant dans l'ouvrage est qu'il 
soutient une thèse selon laquelle 
Ikhnaton fut, depuis la Création, 
le premier qui proclama l'Unité de 
Dieu. 

EXPULSION D'INDESIRABLES 

Le Ministère de l'Intérieur a en
voyé au Ministère de la Justice une 
note èomportant les noms d'un 
grand nombre d'étrangers, dont il 
demande l'expulsion, en raison de 
leur mauvaise conduite et de leur 
danger pour la sécurité publique. 
Ces étrangers sont, en grande ma
jorité, des trafiquants de stupé
fiants. 

L~ REFORME RUB.ALE 

soudre les graves problèmes ex· bours~ Un nouveau projet de Loi a été 
térieurs et intérieurs, a-t-il, vrai- N'a-t-on pas fait appel à Sirry · élaboré, conférant aux Conseils 

prqvinciaux, le pouvoir d'obliger les 
ment, jusqu'ici, rempli sa mis· pacha comme Rome à Cincinna· propriétaires des domaines ruraux, 
sion? tus? Maintenir la coalition est, cer-· à exécuter certaines entreprises de 

Nous ne lui ferons pas le re· tes, oeuvre d'art, mais l'oeuvre ur- réformes. Faute de quoi, les Con-
, - d seils percevront àe ces propriétai-

proche inconsidéré de ne pas gente et necesscure est e "res· res un supplément de 15 o;o de 
avoir, en quelques semaines, fait laurer le pay~ "· l'impôt foncier et en affecteront le 
des miracles ou épuisé un pro- Il est gra:Qd temps qu'on amé· produit à la réalisation des réfor-
gramme, dans le cas où il en au· liore les conditions d'existence de 1 mes rurales. . 
rait eu un. Certes. il a, déjà, à son l'immense majorité de la populo- LA LIMITATION DE LA GRANDE 
actif, quelques réalisaüons et non üon. Avec une prescience géniale PROPRIETE FONCrERE 
négligeables. De par son existen· de l'évolution, notre glorieux et 
c~. il a, d'abord, rassénéré l'al· généreux Souverain en a tracé le 
mosphère et ramené un climat fa- pre>gramme. depuis plusieurs an
vorable à la reprise des travaux 1 nées. Cette oeuvre est, aujour· 
de re~onstrucüon; , il a, ensuite, d'h~i, non seu~e~ent de né.:essité 
apaise beaucoup d amertumes en .

1 

nationale, mms, encol'e, d lmpor
l~ant un grand nombre d,'in· tance internationale. Elle est ré
temés qui n'ont jamais su eL vrai· 1 clamée par tous ceux qui ···· en 
semblablement, ne sauront ja· Amérique, notamment···· désirent . 
mais pourquoi ils ont été brutale· mettre au service de l'Egypte les 
ment arrachés à leurs familles et capitaux nécessaires pour que 
jetés dans un camp. de rélégation. · nous · puissions exploiter les res· 

Ceci reconnu, nous dirons à sources immenses de notre sol et 
notre pilote -- dont nous avons . de notre sous-sol. . 
salué l'arrivée à bord avec en· Pour cela, comme l'a dit coura· 
thousiasme ...• que le bateau est geusement S.E. Abdel Rahman El 
toujours dans la brume et que l'o-~ Raféi bey, ministre d'Etat, il faut 
pinion conscie~te aimerait bien tout d'abord, savoir reconnaître 
qu'on fasse le. poin~ qu'~n fixe 1~ nos erreurs p~sée~ ,et !es réparer. 
position et qu on deternune la d1· 1 De toute necessite, il faut don
rection. CeHe opinion consciente ner au pays la paix et la sécurité 
des int~êts du pays, de son hon· et amotcer de façon· substantielle, 
neur et de son prestige se deman- un plan de travail. A ceHe fin. 
de si le beau bateau n'est pas en· DURER EST NECESSAIRE. c'est-à· 
core à la merci des lames de fond dire GOUVERNER. Qu'on donne à 
de~ partis ou dès bourrasques r S.E: le Président du ConseiL les 
causées par les re~ous des pas· pouvoirs et le temps : puis, sans 
sions imprudentes. - .. :· aucun doute, !'~minent ingénieùr, 

Pendant des semaines · et des comme le vieux Cincinnatus, re
semaines, ,alors que toutes .sortes viendra avec plaisir à ses compas 
d'aHaires et des plus graves, tant et à ses règles.· 
à l'intérieùr qu'à l' exténeur, de· ANTAR. 

Mtre Mohamed Khattab bey, 
dont on annonce la prochaine no
mination comme sénateur, repren
dra incessamment son activité par
lementaire. Le principal projet qu'il 
compte remettre en discussion est 
celui relatif à la limitation de la 
grande propriété foncière. · 

IMPORTATION DE SUCRE 

. Il a été décidé d'importer vingt 
mille tonnes de sucre pqur combler 
le déficit de la production par rap
port à la consommation locale. 
Cette quantité sera exemptée des 
droits de douane. 

BAINS PUBLICS DANS 
LES MOSQUEES 

Le Ministère des Wakfs a déci
dé de construire dans chaque Mos
quée , une installation de bains po
pulaires dont l'entrée sera indé
pendante et où le public sera admis 
gratuitement. · 

Cette initiative contribuera à · 
l'amélioration des conditions de 
l'hygiène, surtout dans les quar
tiers pauvres. 

L'EXPLOITATION 
DES RICHESSES MINIERES 

S .E. Moustapha Nosrat bey, mi
nistre du Commerce et de l'Indus
trie, a décidé de remettre sur le ta
pis la question des richesses mi-

mandent des études objectives ou · 
des .décisions f~rmes, n'a·t·on pas 
vu se prolonger sarui fin les dis- · 
eussions byzantines sur le décou· 
page des circonscriptions ? D'une 

Grand succès du bal de l'inauguration 
du restaurant-bar 

de l'Association Egyp~e-Europe à Alexandrie 

UNE TENTATIVE QUI ECHOUE 

Les milieux bien renseignés au 
Ministère de l'Agriculture affir
ment que le Gouvernement Sovié
tique a tenté de découvrir une va
riété de coton à longue fibre, riva
lisant avec les variétés égyptiennes, 
mais ses efforts on abouti à un 
échec total. 

LA GESTION DES CUISINES 
POPULAIRES 

On sait d'ailleurs, que les asiles 
et ot'phélinats passeront progressi
vement des mains de l'Etat à cel
les des institutions philanthropi
ques. 

COURS DE TRADUCTION A 
. L'UNIVERSITE POPULAIRE 

L'Université Populaire a proposé 
la création de classes spéciales pour 
donner des cours de traduction de 
l'arabe en français ou en anglais 
et vice-versa. Ceci permettra de 

:S.E. Mtre. Aly Ayoub bey, Minis- préparer une classe de traducteurs 
tre des Affaires Sociales, a décidé capaQles de combler les lacunes, 
de confier aux Sociétés de Bienfai- dans les tribunaux, les administra
sance, la gestion des cuisines po- · tions d.e l'Etat et les Sociétés. 

SENTINELLE ! 
(Mak:ram Ebeid pacha a déclaré qu'il est la sentinelle de la nation). 

Al Misri Effendi. - Si réellement vous êtes la sentinelle, regardez 
plutôt de l'aut1"e côté ! (·« Rose Al Youssef») . 

A propos des pélerins LA CRISE DES PROFESSEURS·· 
A L'UNIVERSITE FAROUK 1er 

COMMUN/,-.UE L'Université Faro.uk Ier a envoyé 
lll.f' cette année trente cinq membres de 

d l'A b d d f son personnel enseignan"!;, en mis-8 rn assa 8 8 rance sion à l'Etranger, pour s~ spéciali-

1 

ser dans les différentes branches. 
Certains journaux égyptiens se Cette mesure permettra d'atténuer 

sont fait l'écho d'informations se- la crise dont elle souffre en fait de 
lon lesquelles les autorités françai- corps professoral. ' 
ses se refuseraient à délivrer aux 
Nord-Africains désireux d'effectuer EXAMEN DE LA SITUATION 
le Pélerinage le~ titres de voyage DES INTERNES 
nécessaires. 

L'Ambassade de France dément La · Commission Ministérielle 
catégoriquement ces informations. J chargée d'examiner la situation des 
Si des pélerins Nord- Africains internés ne semble pas VOt!loir s'é
transitent par l'Egypte sans titres t!"ndre dans les décisions de liQ.éra
de voyage, c'est que, par ignorahce tion . Toutefois, elle a tendance à 
des réglements internationaux, ils concilier autant que possible, entre 
ont omis de s'en munir à leur dé- les principes de justice sociale et 
part. Les Consulats français d'E- les exigences de la sécurité publi
gypte ont d'ailleurs des instruc- que, jusqu'à ce que les Tribunaux 
tions pour leur délivrer les.papiers terminent l'examen des procès re
nécessaires à · l'accomplissement de latifs au terrorisme. 
leurs devoirs religieux. Les péle- D'ailleurs, une autre commission 
rins actuellement à Suez n'ont été ministérielle a été instituée pour 
retardés dans leur voyage que par- reviser les lois récemment édictées 
ce que, induits en erreur par cer- et qui ·portent des restrictions aux 
tains de leurs compatriotes, ils ont libertés publiques. 
négligé jusqu'au dernier moment POUR COMBATTRE LES 
de s'adresser à ces Consulats. S 

L'Ambassfl,de de France rappelle, CONTREBANDIER 
d'autre part que sur la demande L'Administration des Gardes-
du Gouvernement, les Compagnies Côtes a demandé au Ministère de 
françaises ont affrété, à l'intention la Guerre de lu1 ~ourmr le plus 
des pélerlns d'Afrique du Nord, un grand nombre poss1ble de barques 
des plus grands paquebots de la :;t vapeur de la vitesse Cie 36_ noeuds 
flotte nationale qui transitera pro- a l'heure, afin de pour:m1vre les 
chainement à Suez, ainsi que de contrebandiers sm· les côte$ égyp-
nombreux avions de transport. . t1ennes. 

N.B. - Nous espérons que nos Signalons que, jusqu'~ci, ces bal·-

question élémentaire de géogra· 
phie et de démographie, ·on en 
faisait une sorte de monstruosité 
tiraillée en tous sens par les CU· 

pidités électorales. 
Comment veut-on que la con· 

fiance se rétablisse et que « la re· 
p~ise » esquissée se confirme 
lorsque un ancien sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires · Etrangères -
à qui ses hautes foncüons aurait 
dû donner le sens des responsabi
lités ---- ·se félicite, dans un de nos 
plus 9l'ands quoüdiens, que les 
remous de la foule aient obligé le 
Cabinet à revenir sur une décision 
d'ordre inlernaüonal ? 

Samedi dernier un public nom
breux et choisi répondait à l'invi
tation lancée par S.E. le Dr. Moha
med Sadek Fahmy bey, Président 
de l'Associatio"n Egypte -Europe, 
pour fêter l'inauguration de son 
Restaurant-Bar, à Alexandrie. 

confrères de langue arabe qui ac- q:ues étaient construites dans "les 
La gaîté et l'entrain durèrent jus- cueillent avec tant de faveur les chantiers de l'Amirauté britanni

c;u'al.tX petites heures du !flatin, et plus extravagantes rumeurs, té- que, pour le cbmpte du Gouverne
c'~st. a regret q~.l'?n se separa, en · moignent d'objectivité et publie- ment Egyp~ie~. Mais actuellement, 
fellcltant les çhngeants de cette TOnt cette mise au point. c'est l'Adnnmstratwn des Ports et 

Rome connut jadis, de par sa 
consütution, une magistrature 
d' excepüon et temporaire, " à la· 
quelle on faisait appel dans les 
graves circonstances, devant un 
danger intérieur ou extérieur qui 
menaçait les assises ou l'indépen· 
dance de l'Etat. Le Sénat et le 
Peuple proclamaient, alors, la die· 
talure et on investissait de pou
voirs illimités d'une durée de six 
mois un patriote dont l'énergie et 
l'intégrité était reconnues par 
tous. Si les six mois écoulés n'é· 

-laient pas suffisants, les pouvoirs 
étaient renouvelés pour une égale 

ES1 UN APPAREIL COMPUT QUI 
PROJETTE fN PlEIN JOUR DES 
FILMS 16 m m. PARLANTS. EN 
COULEURS OU SIMPLES UNE SIM
PH PRISE DE. COURANT LE FAIT 
FONCT/ONIIER LA SEANCE PfVT 
DURER 45 MINUTES , 

MODERNE 
BEAU 

EFFICIEIIT 

Tout avait été prévu pour amu
ser les membres et leurs invités : 
cotillons, danse et attracticms, cui
sine succulente et boissons. 

Un jazz entraînant fut entre 
coupé pour entendre M. Constan
tin Loizo qui amusa les spectateurs 
par ses histoires en langue ara);Je. 

Puis, Mlle Claire Arias, une .étin
celante étoile qui brille dans le fir
mament du chant international, 
d'une voix vibrante et émolwante, 
chanta quelques nouvelles chan
sons actuellement en vogue à Pa
ris . Bissée avec ardeur, eUe regala 
l'auditoire d'un mélodieux tangçr en 
arabe intitulé « Ensa » dont les pa~ 
roles et la musique sont l'oeuvre 
du fameux compositeur Cairote, 
Medhat Assem. C'est ce que .nous 
écrit avec enthousiasme M. Geot'
ges Was:sef, qui as~istait à cette 
soirée. 

Ajoutons que Mlle 'Esmeralda 
Calavas nous transporta à son tour, 
par sa danse, au pays des PW:!.r.ftons. 
La toute jeune Nelly Shuller fut 
fort gracieuse dans sa valse, de 
Strauss·. 

AGENTS EXCLUSIFS DISTRIBUTEURS ·:· 
POUR LF MOYEN ORIENT 1 SAKKARA TRADING Co. 
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heureuse initiative. A.B. Phares qui les construit. · 
Nous tenons à mentiouner ~ci le 

Mlle Cta.fre Artgs 
nom de M. G. Cassimatls, pr§pri~~ 
taire et directeur du restaul'al:lt~ 
bar, qui • a liU tant se faire appré
cier au Caire Ptt.!! l~~ membres de . 
l'Association, pour Stffl oonJce im
peccable ·et sa cuisine cht>l.si§, Ap
pelé â. Alexandrie ·pour remplir. l& 
mêm~ îtm..e-twn, nous somme,s surs 
qu'il assure.l'a j~ mt,m~ sucees au
près des memb~~§ ge il& §~ction 
alexandrine de l'AilW&!~Mg~ :J!l§yp-
te-Europe. · 

Nous regrettons uniquement tl'llil 
notre éminent président, S.E. Mo-

. hamed Sadek F.ahmy bey, indispo
sé, n'ait pas pu âo;sjster à cette 
inauguration dont l'in!.tiati.ve lui 
revient, comme pour tout ce qpi 
est destiné à assurer le confort des 
membres de FEgypte-Europe et le 
succès de l'Association. 

« La Voix de l'Orient '» le f~Hici
te, le remercle, et lui souhaite ·vive
ment un prompt rétablissement. 

x. 

DES WAGONS EN PLASTIQUE 

Une fabrique a offert à l'Admi
nistration des Chemlns de Fer, .4es 
wagons pour voyageurs, ·dont la 
par~ie intérieure est faite en plasti
que. 

Ces wagons 15eront essayés à As
souan, pendant la saison d'été pour 
savoir s'ils supportent la chaleur. 

E. Morta da 
• reco1t 

El Mar ag hi · Bey 
la Presse · 

'-----------------
S.E. Mortada El Maraghi bey, J'ai fait de mon mieux, et dans 

sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, la limite du possible, pour allèger 
directeur général de la censure a le poids de cette mesure et je crois 
voulu prendre contact avec les que vous !!avez déjà constaté. De 
journalistes. Il les a reçus, mardi 1 toute façon, je suis toujours dispo
dernier, à 6 h., dan~ les salons du sé à .accueillir toute observation et 
_ministère de l'Intérieur avec cette à examiner toute plainte dans le 
am!<ll;lilité, ç~tte simplicité et cette plus bref délai possible. · 
politesse qtü cara.çtérisènt le gentil
homme de race. 

Après un thé élégamment servi, 
S.E, ~ fait . à la presse ces déclara
tions qui mérit~nt d'être conser
vées : · 
« Messieurs, 
n m'est très agréaJ?le de vous 

rel.'l.cqntrfir, I]Urtout en ce moment 
·où les rigu~ur~ oe la censure ont 
été atténuées, pour 4;\changer nos 
!Qég§ et popr mieux nous connaî-
ti•s. · 

J'estime, avec vous, que la cen
sure est une mesure désagréable et 
que la personnalité du censeùr, qui 
en a la charge, ne peut être, bien 
ent~nàu, très aimée. 

Soyez assurés que je respecte 
parfait~ment la liberté de pensée, 
connaiss111.1t ~on ctan~er et son ef
fet sur l'opinion :publlque, et que je 
n'ai jamais r~cours à entreprendre 
\lne mesure qui pourrait porter at
teint~ à. cett~ liberté qui est garan
tie par la Constitution et par les 
hautes traditions humaine-s et le 
bon goût. · 

, Mais je me trouverais dans une 
situation difficile et critique quand 
j'aperçois que cette liberté de pen
sée peut dévier et porter atteinte à 
la. sauvegarde de l'Etat et sa sécu
rité, chose qui n'est jamais arrivée. 
Dieu merci. ~ 

;;.,E. Maraghj 'bey avant· à sa (JCfUCh? l'ltPn . Fikry Abaeq .?ey, b4 .. 
tonnter tf,e .l'O'rdre de .la P'fessg, et fit ,sq cJrg~t~ le Dr, El naha.~, repre· 
:.entant notre cgnj.r~tJ .« AJ Mi$ri », 

TRAVAUX DE REPARATION 
A L'OPERA ROYAL 

Le Ministère des Affaires Socia
les a ouvert un crédit de L.E. 6.000 
pour procéder aux travaux d'entre
tien et de réparation au Théâtre 
Royal de l'Opéra. Ces travaux se
ront achevés avant le début de la · 
saison artistique. 

L'ADMISSION AUX ECOLES 

que des mesures ont été prises pour . 
qu'aucune demande d'admission 
aux écoles ne soit refusée. 

MISSIONS MILITAIRES 
A L'ETRANGER 

S.E. Mahmou_d ' Haidar pacha, 
Ministre de la Guerre, a décidé 
d'envoyer un plus grand nombre de 
missions .militaires en Europe, au 
lieu de faire venir des spécialistes 
étrangers en Egypte . Ceci assurera, 

A l'occasion de la · nouvelle an- d'un part, une économie sensible 
née scolaire S.E. le Ministre de dans les dépenses, et sauvegardera, 
l'Instruction Publique a déclaré , d'autre part, la dignité du pays. 

Cn cheminant 

UNE -LECONI 
. ~ 

La récente excursion· à Rhodes 1 lui-même, selon le tarif 01"dinaire, 
faite pm· un groupe de 300 touTistes ! sans esclandTe, sans perte de 
égyptiens a été féconde d'enseigne- ~ temps, avec discTétion et savoir 
ments utiles. Vqici simplement, · faiTe. . 
quelque faits significatifs quç nous 1 Une aut1·e fois, un des visiteurs 
rappo1·tons aussi bien pour . rendre l paraissait inquiet ]JUTee qu'il n e re 
un sincè1·e hommage à l 'adminis- trouvait pas son enfant, qui avait 
tration du tourisme héllénique que · suivi un gr oupe d'excuTsionnistes, 
pour les soumettre aux m édiations , sans av iseT son papa. Les dix a
de notre propTe département tou- . gents de la police tou1"istique mis 
1"istique. ' en branle , on fit ma1"cher le télé-

. 1.. piwne et moins de vingt minutes 
'(ou te "!le d!3 Rhod_~s, . est s~u - pl;1s tard, le petit était 1"épé1"é et 

n_nse au controle. tow tstzq_ue. ~un son père rassuré. 
lt_eutenant et de dt_x agr'r:ts,, ml of- Au cours d'une conveTsation, le 
fzcteT, m ses subo1 donnes n acc:?m- lieutenant appT end que deux visi
pagnent l~s grouv_es de toU?_zstf!_S teurs égyptiens ont payé, le matin,. 
dans le_ur .1 an~onnees, a, trave1_s lz~ une omelette de quatTe oeufs plus 
le, m_a:s tl_ nes~- ~as d endmtt pu de 1000 dmchmes (40 piast1·es en
les vzsztews quz sy re.ndent, na~ viron). Sans rien dire, il s'eclipse 
perçow~nt un de ces b~av,es. _age,nt~ et, moins d'une demie hauTe après, 
e?J- factzon sans e71 ~vozr lau . L, of- voici le patron du restaurant qui 
fzcze;, quz dt~pose dune Jf!ep, sa;- s'amène, il s'excuse aupTès des tou
~ange pour etre P_a~tout a l~ tozs, ristes, leur 1"end les trois quarts de 
a bo1"d pour accueûhr les a1"nva,nt~, ce qu•;;,; ont payé et leur annonce 
aux termes, donner un coup d oeû qu'il a eu une amende de 10 00() 
à un groupe , d'excursionnistes, ~ la drachmes, et que ·"le serveur respon
montagne, s assurer gue les _g~zrr~;.- sable a été renvoyé. Quel plus bel 
peurs . ne -manquent de rzen, a l ho- exemple du souci de sauvegarder la 
tel de_s Roses po_ur donner quelque réputation de son pavs ? 
1"ensetgnement a un voyageur, etc. . 
Un coup d'oeil, qnelques mots ai- Et vo~ci mieux encore : Tous 
mables, et le voilà reparti _ Il n'est ceux qui ont séjourné longtemps à 
pas avec les touristes pour s'amu- Rhodes savent qu'il y a autant de 
ser, mais pour s'assurer qu'ils m~?ndiants .:t _de vagabonds que 
n'ont aucune espèce de désagTé- n'zm'l!m·te ou aûleu1·s . Or, pen~ant 
ment. Et dans les réceptions, au l_es czr;q JOUrs qu~ les 3~0 to,unste_s 
lieu de s'empiffrer, il sùrveille que egyptzens y passeren~, t~s. n en v~:' 
chacun ne manque de rien. ) rer~;t pas un seul. _L ojfzcte;: avmt. 

Deux tou1"istes avaient une dis- 1 p1·~venu lf! POP?flatzon . de l zle que 
cussion avec un chauffeur de tdxi, · quzco?UfUe se~azt vu zmportynm~t 
au sujet du prix de la course. L 'of- les vts~teur~ etrar:gers, a'l!ratt pns 
jiicier qui passait, s'interposa, fit au moms szx moz~. de przson. 
monter les visiteurs, s'assit lui-mê- Sans commentaz1es ! 
me à côté du chauffeur, et le régla GIL. 

Le miroir de la semaine 
al·exandrine 
De · notre correspondant particulier 
-----------------

S.A.R. LE . PRINCE MOHAMED 
ALY . 

S.A.R. le Prince Mohamed Aly, 
Héritier présomptif .ctu Trône, est 
arrivé dimanche matin à Alexan
drie, à bora du s/s « Malek Fouad » 
de retour d'Europe où il a passé 
une partie de la saison d'été. 

Son Altesse Royale a été reçue 
au débarcadère par S.E. Abdel La
tif Talaat pacha, <;>-rand Chambel
lan, représentant S.M. le Roi, LL.EE 
Ahmed Loutfi bey, gouverneur d'A
lexandrie, Moustapha Fahmy pa
cha, directeur général de la Muni
cipalité, le léwa Yousri Kamha pa
ena, commandant . de la Police, le 
sous-gouverneur ainsi que de nom
breuses notabilités. 

Son Altesse Royale résidera jus
qu'à fin septembre dans ::;on Palais 
ge Zizlilia, puis regagnera la ca pi
tale. 

CORPS CONSULAIRE 

C'est avec plaisir que nous avons 
appris l'arrivée à Alexandrie de M. 
Roger Delvaux ·qui vient occuper l~s 
fonctions de gérant du consulat ge
néral de Belgiqu~. 

· A L'O.M.S. 

Le lieut.-gén-éral F. Daubenton, 
chef de l'Organisation Mondiale de 
la Santé en Etmopie est anivée 
cette semaine à Alexandrie pour 
consultations avec· le Dr. Aly Tew
nc~ Choucha pacha, directeur gé
néral pour la Méditerranée Orien
tale de l'O.M.S. 

* * * 
Le Dr. Folk, délégué de l'Organi

sation Mondiale de la Santé près 
du Bureau Régional de l'O.M.S. a 
Alexandrie, a donné lundi à 12 h. 
30 p.m. à l'amphithéâtre de la Fa
culté de Médécine, une conférence 
intitulée : « Discussion au sujet du 
traitement de la syphilis par la pé
nicillill.C" ». 

A LA MUNICIPALITE 

Le Dr. Amine Sedky bey, direc
teur de la section des Epidémies 
aux services sanitaires de la Mimi
cipalité d'Alexandrie vient d'être 
élevé aux fonctions de sous-direc
teur de ces services en remplace
ment du Dr. Fahim Abdel Sayed, 
mis à la retraite. 

Toutes nos félicitations pour cet
te promotion méritée. 

AU CAMP D'ETUDIANTS 
DU Y.W.C.A. 

Mtre Banna Rizlt, directeur de 
la Section du Service Social à l'U
niversité Américaine du Caire, a 
donné lundi à 6 h. 30 p.m., au camp 
d'études de la Y.W.C.A. à Mandara, 
une conférence ·en arabe sur : « Les 

bases morales, spirituelles te natio
nales». 

RENTREE 

Mme Elka Palombo, directrice 
des Etablissements Bamco en 
Egypte, est arrivée cette semaine 
par le Constellation de la T.W .A. 
de retour d'Italie, de France et 
d'Ang·leterre, où elle a passé son 
congé. 

MARIAGE 

Nous avons appris avec plaisir le 
mariage, célébré à Paris, de Mlle 
Huguette Dorra, fille de M. et Mme 
Haim Dorra, avec M. Simon Naggar 
ingénieur . électro~technicien, flls 
de M. et Mme Maurice Naggar de 
notre ville. 

Nos sincères félicitations . 

GALA-DE DANSE 

Un grand gala de danse sera 
donné, dimanche 25 courant à 11 h. 
a .m. au théâtre Mohamed-Aly, par 
les élèves de l'Académie de Danse 
« Gorilovich ». 

LA KERMESSE MARONITE • 

La grande fête annuelle de cha
rité de la Société de Bienfaisance 
Maronite aura lieu, cette année, au 
Casino Chatby-les-Bains, le same
di 17 septembre à partir de 9 h . 
p.m. . 
- S.E. Moustapha Fahiny pacha, 
directeur général de la Municipa
lité · d'Alexandrie, a bien voulu la 
placer sous son patronage. 

De nombreuses attractions ont 
été prévues pour l'agrémenter. Un 
jazz entraînant, des boissons et des 
plats libanais : tout contribuera à 
faire de ce gala un éclatant suc
cès. 

FERRUCCIO BURCO AU 
MOHAMED ALY 

Ferruccio Burco, le jeune prodi
gue italien de 10 ans, qui" a étonné 
l'Amérique et l'Europe, sera bien
tôt à Alexandrie. On se rappelle, 
nous avions été parmi les premiers 
à annoncer son arrivée ici. · 

Ce · <1: phénomène ·du siècle » don
nera en effet, mardi prochain, 20 
septembre à 9 h. 30 p.m. au théâtre 
Mohamed-Al,y et sous les auspices 
de notre excellent confrère « Le 
Progrès Egyptien », un grand con
cert symphonique, avec la partici
pation de 60 virtuoses. 

Au programme : « Norma », de 
Bellini- Symphonie . <<La Travia
La » de Verdi - Prélude 1er Acte. 
« Première Symphonie en Do Ma
jeur» de Beethoven. « Guillaume 
Tell » de Rossini - Ouverture. 
« Tannhauser >)de Wagner - Mar
che. «Le Mariage secret» de Ci
marosa. « Guarany » de Gomez. 
· Comme on le voit, c'est un spec
tacle de choix, à ne pas manquer. 

Les primes de la loterie . KENS 1 TAS 
sont exposées dans la Yitrine de la paüsserie 

1'\<I A. R L Y 
33, rue Kasr el NU 
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LE PLAN MARSHALL 
a-t-il sauvé l'Europe? , Un ~loc ~~ ~éf~ns~ ~u · Pacifiqu~ 

FLUX C7 RE.FLUX A DAMAS 

La compréhension américaine 

Ce fut l'honneur des dirigeants 
américains de comprEJI,.dre à temps 
cet impératif imposé .. r la nature 
même des choses et de proposer 
immédiatement un plàn de redres
sement dont ils peuvent aujour
d'hui, à juste titre, se féliciter. · 

Les résultats atteints ont dépas
sé toutes les espérances; un an a
près sa mise en application, le plan 
Marshall qui date d'avril 1948 .a 
non seulement permis de sauver 
l'Europe de la famine mais encore 
d'envisager, dans un proche ave
nir, la possibilité soit pour certains 
pays de diminuer les importations 
de denrées 'alimentaires, soit même 
pour d'auti:es pays de procéder à 
des exportations. 

REVELATIONS SENSATIONNELLES 
( Suite de la Page 1 ) 

Découverte de trésors 

Les journaux, contrôlés de près, 
relatent avec force détails les pré
varications qui furent - à les en 
croire - la pratique quot~dienne 
de feu le Maréchal et de ses colla
borateurs. Il n'est question que du 
trésor en diamants découvert chez 
Mohsen el Barazi, de souverains en 
or déterrés en des cachettes ... 

Mais. où est le bâton ? 
Détail piquant, la polie"' cherche 

encore le bâton de maréchal serti 
de pierres précieuses offert par 
souscription publique au président 
Hosni el Zaim et qui a disparu dans 
le désarroi de l'émotion causée aux 
premières heures du second coup 
d'Etat. 

On murmure que la main qui 
saisit alors le bâton n'est pas une 
main pieuse voulant ·conserver un 
précieux souvenir, mais qu'elle était 
mue par des motifs cupides,., . 

Les prétoriens ne sont pas 
satisfaits 

Cependant le nouveau gouverne
ment s'applique à sa tâche, gouver
nement uniquement composé de 
civils mais dont chacun des actes 
est inspiré par les chefs de l'armée 
qui restent vigilants, encore qu'in
satisfaits. Leur organe est le jour
nal '"Al Inkilab » qui reste har
gneux et menaçant. 

Le mort saisit le vif 

Sur le plan de la politique inté
rieure, sauf le changement de:; 
équipes au pouvoir, il y a peu de 
changement sur le 'régime de Hosni 
el Zaim. 

Une fois de pius, on parle de la 
Constitutwn à mettre au point et 
de l'Assemblée à élire. Mais, par
tout ,la grîlfe du dictateur .défunt 
continue à se faire sentir tellement 
elle s'était imprimée. Zaim est mort 
mais la fière stature de l'officier 
kurde domine encore la politique 
syrienne. · 

La vengeance de Saadé 

Une autre exécution tragique qui 
précéda de 37 jours celle du maré
chal, pèse d'un poids aussi lourd 
sur la politique syrienne. Littérale
ment, c'est l'assassinat juridique 
d'Antoun Saadé qui a entraîné El 
Zaim vers sa destinée tragique. 

Saadé pourchassé au . Liban, s'é
tait réfugié en Jordanie, puis, à 
Damas. Hosni El Zaim l'avait sou
tenu secrètement dans la lutte en
gagée contre le gouvernernènt et la 
police de Beyrouth. Or, le mardi, 5 
juillet, le chef de la Sûreté libanai
se, l'émir Farid Chehab, demanda 
une audience au Maréchal. 

L'émir Chéhab fait chanter 
El Zaim 

Dans· une conversation qu'un té
moin a décrite comme << serrée», le 
policier libanais insista auprès du 
chef d'Etat syrien sur les fâcheuses 
conséquences que pourraient avoir 
pour la Syrie la contii:uiation du 
soutien donné 1au leader du P.P.S. 
L'émir Chehab avertit le maréchal 
que le gouvernement libanais dé
tenait les preuves formelles de la 
collusion de Saadé avec certaines 
puissances étrangères et que ces 
preuves gênantes pour le dictateur 
syrien seraient publiées à moins 
d'un changement de politique. 

« Vous aurez ma réponse dans 
quelques heures, conclut El Zaim » 
et le chef de la police libànaise re
prit le chemin de Beyrouth. 

Saadé trahi et conduit 
à la mort 

. Saadé qui avait demandé, deux 
jours avant, une audience au ma
réchal, fut avisé qu'il était attendu 
pour 16 heures. En voiture, il roule 
vers le palais présidentiel. Sou
dain, une automobile de la police 
militaire 1ui barre la route. Le co ... 
lonel Hussein!, chef des services de 
renseignement, invite SaaÇié à 
monter avec lui afin de l'accompa
gner, mais, au lieu d'ai1er vers le 
Palais, lé véhicule roule vers la 
frontière libanaise conduisant le 
malheureux Saadé vers la mort. 

A la frontière, le prisonnier est 
remis à l'émir Chehab qui atten
dait la livraison. Le 8 juillet, à 
l'aube, une salve au champ de tir 

· de Beyrouth terminait la carrière 
du « fuehrer » du P.P.S. 

La' vendetta 

main, même, de la tragéctie de Da· 
mas, le chargé d'Affaires améri
c.ainJ le jeune et sémillant Welles 
Stabler se rendait au palais de 

Ce drame où le tragique le dis- Raghdane et ,d'ordre de son . gou
pute à l'odieux Pesa sur le destin vernement, il avertissait le roi 
de EJ Zaim. Les conjuré.:; qui, le H Abdallah que tout changement 
août, exécutèrent ·de façon som- l dans le statu-quo du Moyen-Orient 
maire le diCtateur, déclarèrent, .. et, spécialement, en Syrie, serait 
tous, avoir voulu venger l'honneur considéré défavorablement par le 
de la Syrie souillé par cette trahi- Département d'Etat. 
son. Aussi, dès son. arrivée à Londres, 

Et maintenant, le fantôme de le roi Abdallah se voyait conseiller 
Saadé guide un grand parti syrien. la prudence par M. Bevin. 

Le coup de pied final 

Un redressement magnifique 

La production agricole s'est ac
crue de 25 o;o de 1948 sur 1947, et 
la production industrielle est su
périeure de 14 o;o à celle <ravant
guerre, abstraction faite de l'Alle
magne. En F1-ance même on estime 
que l'ensemble de l'activité écono
mique de la nation par rapport à 
1938 n'est pas éloignée de l'indice 
120. 

Pour beaucoup d'observiLeurs, les 
élections qui vont avoir l1eu, seront 
caractérisées par une ascension en 
flèche du P.P.S. 

Ceci inquiète beaucoup Beyrouth 
où l'on rappelle que Saadi puisa 
son inspiration dans un livre sco
laire rédigé par le père Jésuite, 
Lammens, incorporant le Liban a
vec la Syrie dans un ensemble géo
pqlitique: 

·Il restait encore un coup plus ( En 1940, l'ensemble des exporta
sensible pour l'ambitieux Haché- 1 tians européennes occidentales 
mite. Il fut porté par l'organe of- augmente de 21 o;o sur l'année 
ficieux de l'Etat-Major 5yrien· qui précédente. 
prit comme devise : « Une Syrie Les ruines se relèvent, la recons-
républicaine et libre.» truction s'accélère et de ·nouvelles 

C'était la pelletée de terre ultime usines s'édifient tandis que l'équi
jetée sur la tombe de la Grande' pement rural et hydro-électrique 
Syrie. Au même moment, le chef se complète et se .perfectionne. L'heure d'Amman 

Le jour même de l'exécution d'El 
Zaim, au palais Raghdane, le roi 
Abdallah sentait de nouveau son 
heure venir. L'incertitude qui pla
ne sur le devenir syrien .laisse sup
poser au monarque hachémite que 
la route de Damas lui est ouverte. 

du cabinet royal qui d'Amman s'é- Sans le charbon, sans le pétrole, 
tait rendu à Damas se voylj.it décla- sans les engrais et sans l0s machi
rer que l'armée ·syrienne défendrait .nes fournis par .le Plan Marshall, 
à la mort l'intégrité du· territoire et non seulement 'l'Europe n'aurait 
l'indépendance de la natiah. pas opéré son redressement, mais il 

est probable que des troubles so-
MOU.HAKEB. ciaux et des bouleversements poli-

Le vieux réve des fils du roi 
Hussein va-t-il se réaliser ? 

N.B. - En dernière heure, nous tiques seraient venus accroître la 
apprenons que, devant cette mani~ misère et arrêter la production. 
festation catégorique d'indépen-

L'Amérique dissipe le rêve 
dance, la voie serait ouv•zrt'" pour 
un rapprochement avec l'Egypte 
qui considère qu'une Syrie libre est 

Rapidement, l'Amérique allait la clef de voûte de l'équilibre en . 
souffler sur le mirage, Au lende- · . Moyen-Orien~. 

NOUVELLES ET 
POTINS 

-clent pttC~ue , INTERNATIONAUX 
La religion du peuple japonais 

· La religion des Japonais est 
moins une religion qu'un esprit re
ligieux. Ils respectent le .mystère 
qui nous enveloppe et observent la 
tolérance avec d'autant moins d'ef
forts que leur âme est à pe1:1 près 
incapable de concevoir sous une 
forme absolue l'idée de Dieu. N'in
terrogez pas· un Japonais sur ses 
croyances religieuses; vous lui po
seriez des questions. c[ue, peut-être, 
il s'est jamais posées à lui-même. 
Si vous entrez dans un temple à 
Tokio, vous y verrez !3hacun ac.com
plir les rites qui lui plaisent. L'un 
se découvre, l'autre reste couvert; 
l'un se proteste, l'autre s'incline, le 
troisième manifeste par son atti
tude sa pleine confiance ou sa de
mi-confiance envers la divinité. 
Rien n'y révèle l'effusion silencieu
se des coeurs convaincus et touchés. 

Les Japonais adorent les pèleri
nages. Chaque fois qu'ils en ont 
l'occasion, ils se rendent aux Tem
ples, bâtis dans des si·ces1 char
mants, où l'on a l'occasion d'admi-

; rer la Nature, tout en rendant aux 
dieux le devoir de politesse. D'ail
leurs, ils ne manquent jamais d'as

Divinité ne mettra guère de diffé
rence entre leurs âmes et celles des 
oiseaux et des plantes. 

Mais si l'individu se contente d'u
ne faible part de vérité divine, l'es
prit japonais a le culte de la tra
dition. Ses dieux et ses ancêtres 
ne leur réclament que de courtes 
prières et des présents rustiques. Ils 
leurs demandent aussi d'aimer la 
terre de la Patrie et d'accomplir 
leurs devoirs envers les générations 
passées. La gratitude envers ceux 
qui nous ont précédés sur cette 
terre, qui ont embelli notre vie : 
telle est la grande idée qui anime 
et sanctifie la vague et douce re
ligion de ce peuple heureux. · 

Larmes de crocodile 

· Il fut un te~ps où les crocodiles 
étaient très répandus dans les eaux 
du Nil en Egypte. Heureusement, 
pour nous, il n'en reste plus aucun. 
L'Américain, curieux et avide d'ex
travagances, sera bien déçu le jour 
où, venant en touriste, il ne verra 
pas, comme. il s'y attendait, les cro
codiles se promener dans le cours 
du fleuve bienfaisant. 

sister aux fêtes qui se donnent une Mais non loin de nous en Afri
ou deux fois par .an autou~ des 1 que Centrale et préciséme;1t à Ken
temples le:; plus f::meux et qm res- ya, les crocodiles vivent dans les 
semblent a des fmres. Lacs, où leur nombre est estimé par 

Ch,aque fois qu'ils passent devant ce!t!lins zo~logues à une dizaine de 
un de ces humbles -sanctuaires que ~lliers. C est don.c la ~eule ~one 
les campagnards dressent près de ou cette ,.rac~. contmue -~ _surv_1vre, 
leur ferme, ils s'y montrent très alors 9-u a !_epoque pre.11stonque, 
respectueux à l'égard du renard en elle ex1stait a travers tout le globe 
porcelaine ou en terre cuite. Pen- terrestre. 
dant les temps de neige ils ne man-
quent pas de voir le fantôme d'une A l'époque où ils étendaient leur 
femme en blanc, errant dans l'ho- domination ·sur ce territoire, les Al
rizon. D'ailleurs, les Japonais n'i- lemand~ accord::ient d~s récom
gnorent pas que les bois sont peu- penses a ceux qm pouval~I?t ~mas
plés de lutins assez plai"sants. Ce- ser la plu~ grande q_uantlt~ d o~ufs 
pendant, ils n'en ont pas peur. car . de cr~cod~l~. Mal~re _cela, 1ls n ont 
les Japonais sont sauvés de la pas reuss1 a en redmre la POPl.l,la
crainte par un sentiment indes- twn. 
criptible de profonde mélancolie. 

Leur gaîté s'acèomode avec une 
tristesse douce, avec un certain fa~ 
talisme tendre. Ils peuvent bien re
douter le renard et le blaireau. 
Mais ils ne craignent pas la mort. 
Et quand celle-ci viendra, ils l'ac
cueilleront avec un sourire. Ainsi, 
le Japon est un pays où l'on meurt 
en souriant, ainsi qu'on a vécu. 
Pourquoi se révolterait-on contre 
l'inévitable destin ? La fleur donne 
encore du parfum au moment où 
elle expire. Les Japonais savent 
que tout a une âme ici-bas et que, 
dans la nouvelle Vie qui les attend 
au-delà du · tombeau, ils retrouve
vont les pierres, les arbres, les eaux 
limpides, les pierres polies, les pé
tales odorantes. Car la nature tou
te entière entrera avec eux au Pa
radis des bienheureux. Et même la 

Le crocodile est capturé au mo
yen de pièges dans lesquels ·on met, 
comme appât, quelques poissons. 
Au moment où il tombe dans le 
piege, le filet se ferme autour de 
son cou. 

Mais certains crocodiles sont si 
féroces, qu'ils déchirent les pièges 
à coups de queue. D'autres pour
suivent de longues distances.En gé
néral, ils se cachent là où le bétail 
a l'habitude de s'abreuver et lors
qu'ils voient venir un buffle ou une 
vache, ils. l'abattent, toujours à 
coups de queue. 

« Si nous sommes cinquante mil
lions, s'est écrié l'autre jour M. 
Winsoon Churchill, c'est le résultat 
de la libre concurrGnce et . d'une 
émulation acharnée». 

Cette profession. de foi libérale a 
été applaudie · frénétiquement. 
Mais le lendemain, un journal tra- 1 
vailliste parlait des polissonneries 
de M. Churchill. 

* * * 
La bataille des ondes entre la 

Voix de l'Amérique et la radio so
viétique s'est encore intensifiée. 
Pour riposter aux: soixante et un 
,POstes d'émission anglais et amé
ricains qui transmettent des infor
mations en russe, deu~ cent cinq 
postes de brouillage fonctionnent 
journellement. 

- Cette fois, nous sommes sub
mergés, a confessé un fonctionnai
re américain. Qui a toutefois re
fusé de dire quelle serait la riposte. 

* * * 
Charles Barnaby exerce en Gr.

Bretagne l'honorable profession de 
fabricant de cachettes pour bijoux, 
trésors et lettres intimes. 

- Le meilleur coffre-fort, expli
que-t-il à ses clients ne vaut pas 
une cachette insoupçonnée. A l'ap
pui de ses dires, il invite les détec
tives à fouiller les maisons de ses 
clients, à la recherche du magot. 
Les détectives sont régulièrement 
bredouilles, ·' · . · 

Un des systèmes favoris de Char
les Barnaby consiste à installer, 
dans une bibliothèque, une . cachet
te qui s'ouvre seulement lorsque 
l'on a retiré dans un ordre déter
miné à l'avance, trois ou quatre 
livres connus seulement du pro
priétaire. 

* * * 
La compagnie des téléphonés de 

New York conseille vivement à ses 
abonnés de perdre l'habitude de 
dire « allo ». . 

- Songez, explique-t-elle dans 
un prospectus, au temps que vous 
perdez. Dites donc tout simple
ment Ici Dupont . 

* * * 
Un pistolet, une hache, un. poi

gnard et un couteau composent· le 
« nécessaire du crime » mis en ven.
te par un grand magasin d'Atlantic 
City, au rayon pour enfants de 
quatre à six ans. Une notice pré
vient · toutefois que ces a:rmes étant 
en caoutchouc, sont. parfaitement 
inoffensives. 

* * * 

-----------------------------

Le dos des crocodiles est recou
vert d'écaille dure, où même les 
balles de fusil ne pénètre:r1t pas. 
La partie la plus faible de son 
corps .est son cou, de consistance 
très molle. C'est par là qu'il faut 
l'attaquer pour lui porter un coup 
mortel. 

On appelle un médecin « doc
teur», un avocat «maître», pour
quoi n'appellerait-on pas « archi
tecte » un architecte ? • 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE · 
SOCIETE ANONYME Et;Y,PTIENNE 

Autorisée par Décret Roycr1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrifL.E. l.OOO.OQO Capital versé · L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 200.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue l:asr-El-NU 
Sièqe à Alexandrie : 18. Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations de banque 
Correspondants dans le monde entier 

Chasser les crocodiles est un mé
tier lucratif en Afrique Cèntrale. 
Mais le plus étrange est que ce 
métier est actuellement exercé par 
des officiers et soldats anglais dé
mobilisés, qui continuent à résider 
dans cette zone. torride, en égard au 
coût modique de la vie. Quoiqu'en
tourée de dangers, cette chasse est 
fort lucrative. 

Au figuré, l'expression larmes 
de crocodile, signifie « larmes hy
pocrites pour émouvoir et trom
per». L'origine en est que le cro-

l 
codile laisse couler des larmes au 

R.C. Caire No. 31J !t.C Alucmdrle No. 182 moment où i! saisit sa proie. Mais 
' ce sont plutot des larmes de joie 

• que des. larmes de douleur. 

Les architectes de Californie sont 
de cet avis. Pendant un an ils exi
gent de leurs confrères .et de )eur 
clientèle cette appellation pour voir 
si, en fin de compte, le_ur prestige 
et leur clientèle s'en trouveront 
améliorés. 

* * *' 
Le Parlement irlandais a réformé 

le régime pénitentiaire des prisons. 
Désormais les prisonniers pourront 
fumer, être habillés de neuf, cou
cher sur un matelas, écouter la 
T.S.F. et assister à des séances de 
cinéma. 

- A ce train-là vous aurez bien
tôt des queues à la porte des pri
sons, a prédit un député. 

On sait que les récentes démar-
La justification du plan ches du maréchal Tchang Kai 

Tchek, en particulier au Japon, en 
L'Europe orientale, sons la pres- Corée et. aux Philippines, t,endant à 

sion de la Russie, a dû refuser l'ai- la conclusion d'une alliance anti
de américaine, et ses progrès, mal- communiste, n'ont pas ·été prises 
gré des plans ambitieux, sont insi- trop au série.ux 
gnifiants. De plus en plus, les aux: Etats - Unis, 
malheureuses populations s'aper- où elles ont paru 
çoivent qu'elles ont été trompées trop visiblement 
par des promesses irréalisables et destinées à arra-
le mécontentement régnant de "cher de nouveaux 
l'autre côté du rideau de fer in- subsides en fa-
quiète les gouvernements commu- veur d'une cause 
nistes qui sont obligés de procéder perdue. La pas-
sans cesse à des épurations. session de For-

L'Angleterre, la France, l'Italie et mose, dernier 
les autres nations de l'Europe occi- atout des natio-
dentale possèdent heureusement nalistes chinois, 
des institutions démocratiques et ne suffit pas pour 
si l'on a pu, chez elles, critiquer le rendre à Tchang 

,plan Marshall, du moin3 n'a-t-on Kai Tchek le cré-
pas mis ses détracteurs en prison. dit qu'il a perdu. 

Le plan Marshall .se justifie de Du côté . de la 
lui-même. Il suffit de parcourir les Chine, les· U.S.A. 
rues des capitales européennes, de Tchang Kai Chek. ne songent plus 
voyager de la Mer du Nord à l'A- guère qu'à limiter les dégâts. Tou
driatique et de" l'Ecosse aux pays . tefois, l'idée est dans l'air depuis 
Basques pour se rendre compte que longtemps, et a fait l'objet de nom
l'Europe a gagné une nouvelle ba- breux entretien~> aussi bien à Tokio 
taille : celle de son redressement. qu'à Séoul, Saigon, Singapour, 

L' eHort doit continuer 

Cette victàire, elle la doit à la 
générosité américaine et au senti
ment de solidarité qui a animé les 
promoteurs du plan. L'attitude des 
U.S.A. peut paraître anti-économi
que puisque la plus grande partie 
des produits du plan Marshall est 
donnée sans aucune compensation, 
mais il n'est pas douteux que quel
quefois les théories purement éco
nomiques doivent s'effacer devant 
des considérations supérieures, 
plus humaines et plus nobles. 

L'Europe n'est pas encore défini
tivement sauvée. Disons qu'ellè a
chève sa convalescence et, rappe
lons que ,jusqu'en 1952, date à la
quelle doit prendre fin l'aide amé
ricaine, elle pourra, se permettre 
d'acheter plus qu'elle ne vend. 

Bangkok et Paris. Le réarmement, 
au moins partiel, du Japon, doit 
être un des premiers éléments de la 
future alliance·, mais c'est/ une 
perspective qui inquiète sérieuse
ment l'opinion australienne. 

D'autre part, on vient d'appren
dre que Lord Sempill a déposé à la 
chambre des Lords un projet très 
remarqué. Il y propose de faire ap-

pel aux gouvernements de l'Austra
lie, de la Nouvelle-Zélande, de l'In
de, du Pakistan et de Ceylan, 3.près 
avoir pris contact avec la France 
et les Pays-Bas. Lord Sempill a in
sisté particulièrement sur la colla
boration beaucoup plus active qui 
devrait s'établir entre M. Malcolm 
Mac Donald, haut commissaire bri
tannique dans l'Asie du Sud-Est, et . 
M. Léon Pignon, haut commissaire 
de France en Iondochine. Les rela
tions avec les autorités hollandai
ses en Indonésie devraient égale
ment se resserrer. 

* * * 
Lord Sempill tiept naturellement 

le problème malais pour le plus 
important et Ie plus urgent à ré
soudre. Dans tous les pays inté
ressés, il considère que les forces 
nationalistes autochtones doivent 
jouer un rôle primordial. 

Les succès des forces populaires 
chinoises n'auront pas tardé à pro
voquer un important remue-ména
ge politique. Les conséquences en 
ont été sensibles jusque sur le plan 
syndical; toutefois, les dirigeant!' 
dissidents de la Fédérat.lon syndi
cale mondiale, qui se 110nt réunis -à 
Genève en juin, ne paraissent pas 
avoir derrière eux des masses im
posantes de travailleurs. Sur le 
plan militaire non plus, on ne voit 
pas quelles f~rces nationalistes 
pourraient jouer un rôle détermi
nant après la défaite de Tchang 
Kai Tchek. 

D'ici là, l'Europe devra achever 
son travail de remise en route. 
Qu'elle n'oublie pas que l'« Union 
fait la Force » et qu'elle prouve sa 
vitalité et la Foi qu'elle conserve . 
en son destin par un effort de re
construction sans. lequel l'aide exté
rieure qu'elle reçoit serait compa
rable à ces fleuves, dont parle La, 
Rochefoucauld, ·qui « se perdent 
dans la mer »·. 

Edouard BONNEFOUS 
(Excl.:.sivité de la Voix de l'Orient). 

Le Dr. Plenderleith, directeur du laboratoire de recherches du Bri- ' 
tish Museum,examinant quelques fragments de la Bible, le plus vieux de 
1100 ans de tous les textes bibliques connus, découverts dans une cave 
au bord .de la mer Morte. · 

Ce que sera le Festival 
de· Grande Breta8ne de 1951 

Pour la prem1ere fois depuis 33 
ans, tous les chefs civils de Grande 
Bretagne se sont réunis à Londres, 
sur l'invitation du Lord Maire de 
cette ville, Sir Georges Aylwen. 

Cette réunion, qui a eu lieu à 
Guildhall, avait pour but de mettre 
définitivement au point le pro
gramme du prochain Festival de 
Grande Bretagne. Au cours de cet
te réunion, furent discutés les mo
yens par lesquels les autorités lo
cales peuvent aider les dirigeants 
du Festival, à montrer la riche di
versité de la vie nationale britan~ 
nique. · 

Prenant la parole au début de la 
réunion, le Lord Maire de Londres 
déclara : « Quand nos visiteurs 
viendront en 1951, ils devront pou
voir se faire une idée d«il la virilité 
et de la détermination de notre 
peuple, que nous savons être plus 
résolu que jamais. Nous ne som
mes pas, et n'avons jamais été, une 
race uniforme. Notre force repose 
justement d'ailleurs, dans la diver
sité de notre vie nationale.» . 

Lord Ismay, président du Comité 
chargé de l'organisation du Festi
val, prit ensuite la parole pour ex
poser dans ses grandes lignes le ·. 

U.N VOLCAN 
Quand le président Truman se 

renàit au Mexique, on lui montra 
naturellement les curiosités du 
pays. Comme il admirait le volcan 
de Paricutin qui était · de nouveau 
en activité, on lui demanda ce qu'il 
en pensait. 

- Pour un volcan, c'est un vol
can, dit le président, mais ce n'est 
rien comparé à celui sur lequel je 
suis ·assis à Washington. 

programme de cette manifestation: 
« Nous voulons exposer ce que nous 
avons de mieux chez nous, à l'in-

~N MESSAGE 
DE S.M. lE ROI 

GEORGE VI 
Dan=dr::sé ::: 1 

de Gran-
de·Hreota~,ne à l'oc

de la réu- · 
qu'Us vien· 
de tenir à 

l.Ollares. pour l'or
gaJn1so::lli<>n du Fes-

Grande· 
Bre•ta~Jne de I9Sl. 

Roi Geer
déclare: 

Chacun de 
s'attend à 

en 1951 un 
évènement unique 

S.M. Georges VI dans sa vie. Ce 
Festival a pour 

but de montrer au monde que nous 
sommes fiers de . notre passé et 
confiants en notre avenir·; ce qui 
nous permettra de poursuivre notre 
contribution au bien-être de l'hu
manité. 

« La Reine et moi avons confian
ce que le peuple tout entier pren
dra part à ce grand Festival. pour 
que nous nous aidions mutuelle
ment à montrer ce dont est capable 
notre pays. u 

Dans leur réponse au Souverain, 
les Maires ont · déclaré : 

'' Votre Majesté peut être con. 
fiante que vos loyaux citoyens met
tront en exécution vos désirs et fe
ront tout leur possible pour faire de 
l'ànnée 1951 une année mémorable· 
dans l'histoire de votre royaume • ., 

·~ 

L'édifice gigantesque, en voie de ·construction sur les quais de 
Southampton, pour accueillir les p assagers des, grands transatlanti
ques à leur débarquement. On 'Voit à gauche le « Queen Mm·y ». 

tention de notre propre peuple et 
des visiteurs étrangers. Ce sera u
ne façon pour nous de rendre hom
mage à notre passé et de témoigner 
notre foi en l'avenir. 

<< Le programme officiel se di vise 
en de~x principales catégories. Il y 
aura a Londres une grande exposi
tion qui constituera ·en quelque 
sorte le centre du Festival. Des 
festivals artistiques et culturels 
aya:nt chacun un caractère parti~ 
cul!er auront lieu dans certaines 
autres villes. 

<< Ce programme officiel n'est en 
lui-même qu'un noyau autour du
quel la nation ·toute entière loca
lité par localité, fixera son propre 
programll?-e. Une chance unique se 
présente a nous pour faire dé 1951 
une année mémorable. » 

Vivantes Q· 
Commerce 

GCI)mptabilité (S. C. F.) 
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Confort, ligne, couleurs, tels sont 
les points principaux des ensem
bles d'automne. Confort, parce que 
le tissu choisi, son moelleux. son vé
louté, sa chaleur le rendent apte à 
supporter les intemperies; ligne, 
parce que l'ampleur de l'~toffe, son 
volume, son envol, sont . disposés a
vec al:t et discrétion pour ennoblir 
ou faciliter les gestes quotidiens, 
tout en traçant une silhouette droi
te, él'ancée, affinée; couleurs, car 
le noir, uniforme chéri des Pari
siennes, est largement concurren
cé pa\- des teintes chaudes et sour
des, qù se retrouvent heureusement 
alliés, la gamme des tons au tom- · 
naux : pourpre, vert cyprès, roux, 
gris bleu, brique, or et violet. 
·Le ;velours côtelé poursuit sa car

rière triomphle, les lainages en 
épaisseurs variées, unis ou mélan-

. gés, chinés et rayés reparaissent en 
nombre et en qualité : les jerseys ' · 
de plus en plus souples sont in
noml::!rables et les lourds velours 
aux teintes de gammes, ou noir 
profond sont utilisés à profusion. 

Les épaules redevenues fémini
nes, sont mises en valeur p:tr des 
mont'ages de manches très étudiés, 
par des drapés subtilement éclos du 
corsage; la taille est délimitée et 
soulignée par des découpes des 
ceintures serrées; les jupes légère
ment allongées ont une apparence 
étroite, l'ampleur étant disposée en 
plis plats ou en draperies horizon
tales. · · 

Le tailleur est en vedette, enri
chi ou non de fourrure rase il est 
le vêtement type du début de sai
son, avant le port des redingotes et 
des pélisses. Il s'accompagne sou
vent d'un paletot v:agu~. milong, 
tombant droit des épaules et dont 
le colorls joue en contraste avec 
celui du tailleur. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

La pudeur ou leurs habitudes 
douillettes allant dans le même 
sens, il ne fût jamais venu à l'es
prit des Aglaée, Philippine ou Ap
polonie de la fin de l'autre siècle, 
de se prom_ener jambes nues. Mê
me les robustes filles de la campa
gne, à des travaux salissants ne 
permettaient pas une coquetterie 
constante, portaient de vieux bas 
raccomodés plutôt que de laisser 
leurs chevilles à l'air libre. 

Il est vrai que les bas d'alors 
étaient solides, épais. Ils duraient. 
D'autre pa-rt, leur pl:ix (ou celui de 
la laine pour les faire) n'avait pas 
atteint les . proportions qui nous 
obligent aujourd'hui à regarder à 
deux fois avant d'en acheter. Une 
paire de bas {fil noir, à la mode) 
valait, vers 1910, environ trois ou 
quatre piastres. 

DE NOS JOURS, les bas de laine 
ne · sont portés par les jeunes que 
pour le sport. Ils demandent à être 
tricotés à la main, de préférence à 
côtes avec des dessins qui leur don
nent du caractère. Ce sont évidem
ment les plu,s chauds pour l'hiver. 
Mais le pied s'en use vite et vous 
aurez intérêt à le consolider en le 
fortifiant d'urt rtl de coton passé 
comme pour une reprise. 

Le bas « de soie >) vraie ou fausse 
est grand vainqueur. Le bas trans
parent est devenu .l'uniforme de 
tous les mollets féminine entre 16 
et ... m'ettons 50 ans. Je me suis 
livrée à une petite . statistique per
sonnelle sur le port des bas de sole 
chez la Parisienne.· Sur 100 jambes, 
il en passe (même le matin) 84 gai
nées de soie place de l'Opéra, 96 
aux Champs Elyséès et le minimum 
(sur le carreau des Halles à l'heure 
du marché) est encore de 30. 

Rivalité de la soie naturelle et du 
nylon. Les plus beaux bas de soie 
naturelle sont fabriqués non avec 
de la soie d'Italie, màis avec celle 
du Japon qui commence à nous re
venir. Il parait donc que nous al
lons retrouver les bas de soie d'au
trefois. 

Les petites robes, à manches plus 
simples, à jupe droite, à poches dé
coratives sont souvent fermées de · 
manière asymétrique enroulées ou 
boutonnées dans le dos. Garnies de 
velours, ou de broderie légère, alles 
adoptent les tons sourds ou neutres 
tels que grenat, vert mousse, rouil-
le, beige, gris ou bleu violacé le 
nolr étant réservé aux tenues plus 
élégantes destinées aux bridges et 
réceptions de cinq heures. 

BALENCIAGA : en laine, la robe tailleur ne renonce pas 

à son éléqance, qul est reptésentée i~l par des pQ:ns sur le 

Cependant, le nylon a une telle 
solidité qu'il emporte le plus sou
vent. Surtout le nylon français qui 
a une notoriété mondiale. 

Les fronces, les godets, cèdent le 
pas devant les plissés, les plis ronds, 
~es enroulements qui dessinent une 
ligne étroite, mais cependant mo
bile. ~es effets fuyants, basculés 
dans le dos d'arrière en avant sont 
fréquents et l'on voit reparaître le 
fourreau tige, sur lequel se déploie 
l'évasé d'une basque ou les plis 
plongeants d'une veste vague. 

Au rayon des chapeaux nous vo
yons apparaître des formes raison
nables, seyantes, aux dimensions et 
aux coloris étudiés. Utilisant le 

dos el ,des grandes poches. ARTIC. 

CE QU'IL FAUT EXAMINER 
EN ACHETANT UN BAS fel!tre pastel, l": velour·s, le ruban J de tradition, empruntant ici et là • 

qll:l se noue, ~'01seau, la plume, la son inspiration au gré des exposi
S?le, 1ls sou~1gnent d'une ombre, tions, des évènements et des coif
d un cadre, dune. couleur, les traits fures correspondant aux nécessités 

1. La couture : Les bas sans 
couture (notamment de nylon) 
grossissent un peu la jambe. et la personnallte de chaque fern- actuelles. 

me. ·J. de S. 2. Les diminutions : Attention ! 
Le madras noué sur l'oreille, ie 

béret, le relevé, la toque ronde sont 
par)lli les favoris. Leurs garnitures 
spirituelles et légères utilisent à 
profusion, les voilettes à P.Ois, les 
longues plumes de faisan caressant 
l'épaule, les noeuds de rubans. On 
y retrouve ce concert d'influence et 

il en est de fausses et vous vous 
---------------- retrouveriez au bout de q:uelqu~s 

Q =;::·=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:LS. jours avec un bas informe. Exami;;;; r nez le tissage et voyez que les mail-
les se termil)ent bien en oblique 
sur les points de diminutions de La mode en Angleterre part et d'autre de la couture. 

3. La forme des talons: Pour 

UN JOLI MANTEAU D'AUTOMNE Nouveaux modèles 
pour les joueurs 

de ·tennis 

1 
Voici le rn.anteau de 

voyage que portera cel· 

te saison la femme cl)ic. 

Les primes· de la loterie KENSITAS 
sont exposées dans la vitrine de la patisserie 

A. L y 
33, rue Kasr el NU 

0 

Des maisons de couturt de Lon
dres ont présenté dernièrement de 
nouveaux modèles de costumes de 
tennis qui sont destinés a être por
tés dans tous les pays du globe. 

Pendant leur séjour en- Angleter
re, les jeunessP.s américaines se 
sont rendues nombreuses dans les 
salons de A.J. Izod, Harioever Squa
re, Londres. Ce couturier s'occupe 
maintenant d'expédier aux Etats
Unis les toilettes que les visiteuses 

1 lui ont commandées. 
1 

La fameuse chemise de lainage 
léger « Dozi » a eu beaucoup de 
succès. Cette chemise très longue 
reste en place malgré les mouve
ments les plus rapides. ·Certaines 
des joueuses .avaient choisi le 
« Dozi » orné d'un . dessin de chat, 
alors que d 'autres ont préféré le 
modèle sur lequel étaient brodés 
·leurs initiales ou leur nom. 

Les shorts et les jupes très cour
tes se partagent la popularité. Ces 
deux styles se font en lainage très 
fin à dessin évoquant le point de 
fougère. Un modèle assez courant 
de shorts est celui orné de deux 
creux assez grands et de fentes à 
la taille permettant de passer une 
ceinture de couleur. 

· Entre deux dames qui se 
piquent d'être intellectuelles: 

- Tu sais, on a retrouvé 
le trésor de Cléopatre. 

Vraiment ! Elle sera 
bien contente maintenant 1 

J'AI VU UN BRACELET 
ORIGINAL 

·Cette femme dont l'élégance est 
toujours remarquée, portait, l'au
tre soir, un étrange bracelet : Une 
branche dorée, à feuilles émaillées 
s'enroulait telle une liane autour dé 
son bras. 1 

Un nouveau 
troitenzent une fois 

par senzaine 

Odette, de temps à autre, essaye 
un nouveau traitement et voici sa 
dernière découverte . mélanger 
deux cueillérées à 'soupe,d'huile d'o
live tiède avec le jUs d'u::~. citron. 

Après avoir bien nettoyé sa peau 
et ajusté une bande pour maintenir 
ses cheveux, Odette, avec peu de 
coton, étend ce mélange sur tout 
son visage et son cou. 

Pendant dix minutes, Odette 
continue à tapoter sa peau avec 
l'huile, afin de le faire bien péné
trer dans les pores. Elle en étend 
également un peu sur les épaules. 

Ensuite, elle pense à ses bras et 
à ses mains qui méritent eux aussi, 
d'avoir une peau fine et satinée. 
Elle obtient, ainsi, un double résul
tat avec le même traitement. 

Enfin, lorsqu'elle a ôté l'huile qui 
n'avait pas été absorbée, et sa peau 
semble un peu sèche, elle étend 
largement sur son visage de la 
crème nourrissante. 

Odette aflirme qu'en agissant 
comme cela deux fois par semaine, 
votre peau retrouvera rapidement 
tout son éclat et toute sa finesse. 
Cela ne vaut-il pas la peine d'es
sayer? 

EN HIVER PROCHAIN~ 
~ 

LES CHAPEA.UX 
seront petzts ... petits ... 

Les trois coups sont ·frappés. té sur une carcasse rigide qui em-
Le rideau vient de se lever sur la boite parfaitement la têt~. 

mode ~'hive;r, e.t ce sont les modis- , cl La ligne « Ogive » : 
tes qm ont JOUe le premier acte. · . . . . . 

Le miracle s'est une fois i;le plus . ~m ms:~::nrent des cmffures très 
renouvelé : il y a du nouveau. Rien legeres, aJourné~s ~ans !~ur struc
de commun avec la saison passée. ture! de façon a dec~uvnr le plus 
Sinon que certaines amorces de li- posSible la coiffur~ fe~inine. Au
gnes se sont confirmées. Ainsi le tour de ~aquelle, d1t ?Ilbert Orcel, 
goût de Maud Roser pour les Ugnes elles « s ~nroulent, s avancent, se 
ondulées et partagées, de Gilbert re~ulent a la façon '!'une flamme 
Oree! pour les calottes pointues qm consume une buche )). C'est 

Que sont-ils, ces nouveaux cha- Pll;r un. habile système de pinces 
peaux ? l!il~onnees q~'est assurée la stabi-

Petits, petits, petits. hte de ces co1ffures destinées à ac-
Cet hiver, vous montrerez une compagner le~ hauts cols de four-

seule oreille ou pas du tout. Car ils rure de cet h1ver. . . 
s<?n~ ou absolument projetés sur le Tout ce~a est tralt~ nerv~use
cote droit ou totalement; symétri- I?ent en Jersey. de lam~, !amage 
ques, couvrant les oreilles ecossa}s, velours, tsape, plume, 

· broche, feutre velours et fourrure diminuer le prix de revient de leurs 
bas, certains fabriquants étrangers il: *. * Les tons dominants sont chauds et 

éclatants. Tous les tons de flamme 
jusqu'au · « coromandel>) profond 
comme les laques de Chine le co
rail et enfin un bleu « vitrail ». di
rectement emprunté aux verrières 
gothiques. 

ont remplacé le talon carré (talon 
français) par un talon arrtlndi qui GILBERT ORCEL s'est exprimé 
est une espèce de poche for)llée par 1 e~ ~tyle . flambo:yant. Autrement 
les augmentations. Ces bas-là glis- dlt, 11 a a1mé les evocations un peu 
seront sous votre pied et se défor-
meront très vite. { · 

4. Le renforcé du pied et du 
haut : Veillez à ce qu'il soit bien 
fait. Saris cela vos orteils passe
ront au bout. Votre chaussure en 
entamera le talon et vo.~ jarretelles 
déchireront le haut. 

5. La maille : Vous aiihez les 
bas très transparents. Attention. 
Un bas doit l'être par son t~ssage 
autant que par la finesse de son 
fil. Il faut qu'il y ait un rapport 
entre les deux. Ne pre::~.ez pas des 
bas où le fil est trop fin par rap
port au. creux de la ms.ille. Cer
tains fabricants étrangers em
ploient un fil trop fin sur des mé
tiers trop gros, ce qui donne un bas 

. à l'apparence fine mais de mau
vaise qualité. ·Les bas tulle, à énor
mes mailles et autres fantaisies ne 
s·ont guère portés qu'à Hollywood. 
Pas trop de fantaisie. 

6. La marque : Achetez de pré
férence un bas nylon qui porte le 
mot « nylon» tissé (lans ]{' bas lui
même. Prenez, en soie, rayonne ou 
fil, un bas de marque. Les grandes 
marques de bas soucieuses de leur 
réputation ne livrent sous leur 
marque que des qualités résistantes 
et de premier choix. 

7. La taille : Elle est indiquée 
en général par un ou plusieurs 
points ajourés dans le haut du 
bas. 

Voici les corresPondances de 
tailles : 
Taille française : 

0 1 2 3 4 5 
Taille américaine 

8 8,5 9 9,5 10 10,5 
Pointures : · 

35-36 37 38 39 40 41 
-Prenez garde à la longueur de la 
jambe qui peut varier beaucoup. 

Prenez bien votre taille : pas 
trop ·petit, vous useriez. Pas trop 
grand, vos bas tiendraient. mal et 
s'useraient aussi dans yotre chaus
sure. 

8. Les coloris : Il va falloir 
acheter des bas assez foncés puis
que la :mode en a décidé ainsi. 

N'oubliez pas ce conseil de tou
jours : achetez si possible plusieurs 
paires à la fois. C'est une grande 
économie que de pouvoir remplacer 
un bas abîmé par celui d 'une autre 
paire. · Vous avez le choix entre les 
teintes suivantes : 

Gazelle (marron assez foncé ti
rant sur le violine l; tourterelle 
(gris mauve); fumé (gris très fon
cé); éléphant (grw moyenl; pain 
brûlé (marron doré); les seules 
nuances claires sont, pour l'été : 
Californie (couleur de la peau do
réel et Baléares (même nuance 
plus foncée) et parmi les bas « ny
lon» : Frisson· (peau dorée) ; Ga
zelle (gris mauve) et cendre (gris 
foncé). 

QUELQUES PRECAUTIONS 
Veillez un peu sur vos bas. En 

les mettant, en les retirant, gare à 
ne pas les accrocher avec les ru

. gosités de vos doigts. 
N'oubliez pas que des bas salis ne 

sont pas beaux. Evitez donc de 
frotter vos chevilles en marchant. 
Votre allure en sera gracieuse et le 
cirage de vos chaussures ne viendra 
pas y faire un rond noir . . 

Marianne ANDRAU. 

Il a choisi sa femme par 
signes dans l'Atlantique 

Le roman de la semaine est un 
roman clandestin qui s'est déroulé 
en mer : le couple imprévu a fait 
connaissance dans l'Atlantique. 
Elle, c'est une petite j(;une fille 
turque de 18 ans qui voulait voir 
les bonnets à poils de la Garde du 

· roi à Londres. Elle s'était e.mbar
quée clandestinement sur le Kars. 
On l'a découverte. Elle s'appelait 
wanda Pétri. 

Le capitaine lui a dit qu'elle se
rait réexpédiée en 'I'urquie et ne 
mettrait pas les pieds en Angleter
re. Il se trompait. Il ne prévoyait 
pas Einar Dalsveidt. Einar, c'est 
lui. Un jeune Norvégien qui avait 
pris le Kars à Gibraltar. Il était 
blond comme un Viking, il avait 
21 ans et il a trouvé que la brune 
Wanda était la femme de sa vie. 

Il le lui a expliqué par &ignes et 
lui a demandé sa main avec ses 
doigts. Elle a fait oui avec les siens 
et un pasteur danois les a unis en 
mer. Il attendent maintenant à 
Hull, un batea,.u pour les fjords. 

Bonjour, mon

sieur Ledur, j'ai 
l'honneur de vous 
demander la 
m.ain de made
moiselle v o t r e 
fille ! ... 

La ligne " Eten-

dard)) du style 

flamboyant de 

Gilbe•l ORCEt. 

fantastiques, oû prennent vie les 
ondines, et les farfadets, les lutins 
et les feux-follets tels que les lé
gendes romantiques ont représenté 
les rêves médiévaux. Ce qui en lan
gage clair, a donné nais~ance à 
trois lig~es bien typées. · . 

al La ligne « Feux-Foliets l> : 

Ce sont de petits bonnets décou
pés avec audace, dont la 'orme évo
que la flamme, la lance et l'éten
dard, et qut donne au visage un 
caractère hardi et piquant. 

bl La ligne « Ondine» : 
Ou la nouvelle interprétation du 

turban. Le fond pointu fsouple ou 

\ 

' 
Une des liqnes ~( chinoises )> chez Simone 

GANGE plus par la somptuosité des ma· 
tières que par le style lui-même. . 

serrée rigide) est directement ins
piré par les coiffures personnes. 
Un drapé d'étoffe en lm double 
rouleau de tissu noué sur la nuque 
le met au goüt du jour. Il est mon-

La dame qui a engagé ~a 
nouvelle femme de chambre: 

- Tu verras, on va te trai
ter com.me une p.zrsonne de 
la famille. 

- Ah ! non par exemple ! 
replique la femme de cham
bre. - J'ai droit a plus Ile 
respect moi ! 

* * * Maud ROSER a 
voulu faire du 
1950 et confesse 
que c'est un com
promis entre 1900 
et 1925 Mot d'or
dre basculage 
du profil droit 
couvrant la joue 
et irrégularité du 

j, côté gauche. En 
fait , le « double 
profil )) , sec d'un 
côté, doux de 
l'autre. 

Tout ceci dans 
des matières dou
ces au visage (en 
contraste avec les 
tissus secs des 
robes) .Feutre mé
lusine, feutre sa-

Un profil des cha- tiné, << poilu
peaux .à «double pro· chon l> ( p 0 i 1 s 

très longs; trois 
fil" de Maud ROSER à quatre centi

mètres) . velours 
é_pinglés en porte · brodrries mates 
plume. (o rou perles) 

sur les satins. Une vedette : le sa
phyr, le biscuit et le iade. 

* * * 
SIMONE . CANGE a placé ses 

créations sous le signe de chinoi
series. Logique dérivation de la 
vogue du calot à la tête qu'imposè
rent les cheveux courts. Chinoise
ries dans la ligne ? Parfois. Dans 
les casques projetés en avant de 
chaque côté de la tempe, à la' fa
çon de ceux des guerriers d'Asie. 
Chinoiseries daris l'ornement. Je 
citerai hs propres termes de Mme 
Simone Cange : 

« Peut-on trouver plus chinois 
1 qu'une passementerie . qui joue la 

plume d'autruche ou qu'une plume 
d'autruche frisée .comme un astrà· 
kan?» 

Mais en dehors de ces chinoise
ries, Simone Cange nous montre un 
gros effort dans le sens « couture » 
du chapeau. Certains chapeaux de 
cuir ou de peau plissée sont assor-
tis à des sacs également plissés ou 
nervurés (Violette Cornille l. A no
ter tm bonnet-couture en chevreau 
mordoré. 

N'oublions pas de citer les « Pe
tits Riens>), qui sont des bonnets 
souples en jersey pélusine légers à 
porter, faciles à glisser, pltés, dans 
la poche. 

Des tons t.rès gais et chauds : les 
rouges, les violets, les jaunes d'o
cre. Ou, lumineux, les verts, les 
bleus. 

POUR VOS CORS. 

ONGlES IHCARH~S . 

DURILLONS ETC. 

UN SCUt 

RE:IIifÈD6 

ji~ 
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Dernières chorégraphies ·de Paris 
pertorre de l'Opéra le 27 juillet 1949, 
trois_jours avant le départ du bal
let en vaeances. C'est l'histoire 
d'Endymion le beau et jeune ber
ger grec avec la déesse Artémis. 
Un vieu·x bûcheron chargé de ra
mures dans lesquelles nichent des 
oiseaux apparaît chaque fois que 
le destin veut signifier un ordre de 
l'Olympe. Chacune de ses appari
tions coïncide avec un orage, des 
éclairs, une agitation insolite des 
draperies. Ce qui est le plus remar
quable dans ce ballet, ce n'est pas 
le livret de M. André Doderet, qui 
ne parvient pas à extérioriser les 
intentions de la mythologie où il a 

·pris sa source, ni la musique de M. 
Laguerney dont l'amabilité ne 
donne pas le change sur ses rémi-

' niscences, ni la chorégraphie ùe 
M. Serge Lifar qui ne tient pas as
sez compte du caractère essentiel 
d'Artémis, plus occupée à parcourir 
la nature à grandes enjambées qu:à 
batifoler : mais plutôt l'interpréta
tion de M. Michel Renault et de 
Mlle Lycette Darsonval, et surtout 
le décor et les costumes de M. Bou
chêne. Le· soir de la première, 
comme on proclamait, suivant la 
coutume, les noms des principaux 

C'est à l'Opéra qu'on aura pu, en 
cette fin de saison, se former une 
idée de la chorégraphie par des 
oeuvres nouvelles de quelque en
vergure. Trois ouvrages notam
ment nous auront guidé dans cette 
étude généralisée de l'actualité. On . 
pourrait objecter que l'un de ces 
ouvrages les Danses polovtsiennes 
n'est pa$ .inédit, et que la . « p~e
mière » eut lieu en 1909, sous les 
auspices de Serge de Diaghllew et 
des ballets russes en représentation 
à l'Opéra. La -musique était de 
Borodine; la chorégraphie de Mi
chel Fokine· le rideau, les décors 
et les costu~es de N. Roerich, qui 
en 1914 crut devoir les renouveler à 
l'instigation de son chef. Aujo~Jr
d'hui on les a remplacés par ceux 
de M. Matislaw Dobouzinsky, un 
des derniers survivants, avec le 
peintre Alexandre · Benois, de la 
grande époque diaghilévienne. Mais 
l'esprit reste le même. On ne peut 
qu'admirer l'atmosphère de four
naise ardente, de violence et de 
passion colorée, qui représente l'é
lément masculin du ballet, cepen
dant que l'attendrissement des 
nuances en transpose l'élément fé
minin. A la vérité il s'agit du pre
mier acte . de l'Opéra elu Prince 
Igor,, avec la musique de Borod~ne. 
De son côté Nicolas Zwerèf, autre 
survivant de la première généra.:. 
tion des Ballets russe's, aura bien 
servi la 1\)ensèe du génial chorégra
phe · que fut Fokine en restituant 
avec une mémoire impeccable le 
rythme prodigieux de ces danses 
dont le Kahn polovtsien .Kontchack 
offre le spectacle au prince captif; 
dans le camp où sont réunis ses 
hommes d'armes, ses esclaves et ses 
prisonniers. Lui-même fut, après Mlle Toumanova dans « La danse des Fées». 

1 collaborateurs et qu'on applaudis
sait justement celui de M. Bouchê
ne, un grincheux derrière moi, s'é
cria. : « C'est du sous Bérard». C'é
tait faire preuve d'un oeil dépour
vu de finesse 1 Ce qui naguère en
core, puisque s3; m'ort est récente, 
tombait du pinceau de Bérard pre
nait un aspect de pochade et d'é
chantillonnage . A l'atelier de dé
cors comme à celui des costumes 
de se tirer d'affaire comme il le 
pouvait, avec ces ébauches qui 
avaient enchanté des acteurs, des 
écrivains peu au fait des choses de Bolm, ce chef polovtsien qu'incarne . 

aujourd'hui M. Kalioujny; mais . s,es oeuvres, en verra que SUlVant 
par delà Zveref, le mérite. du style l_humeur du m?~~n_t ~t la v_ibra: 
magnifique des danseurs hommes t~on de la sens1b1llte, 11 . se d1vers1 
revient pour une bonne part ·à M. fle au poi~t que fermant les ye~x, 
Ricaux, leur professeur à, l'Acadé- nçn~s. ne d1scern~ns plus un obJet 
mie Nationale. On avait remarqué deflm, tout se. resc:ut ~n un _bou
au dernier examen de la danse l'in- qu_et de fleur~ 1magmatlves qUl au
fluence de l'enseignement qu'il ra~ent la frateheur. de~ tulJpes ~u 
donne aux grands sujets. A cette prmtemps. Delacro1x s expllque la
énergique et mâle sonorité de l'or- dessus ~ans son Jou_r"!al. :_ « Cons
chestre humain, s'oppose la déll- table d1t qu_e la. supe_nonte,.du vert 
ca te et fragile cantilène dite par de ses P.rm~1es t1ent s:- ce qu 11 est un 

qualité, '\ln mouvement inattendu, la peinture. Les maquettes de Bou
un éclair fugitif de . beauté. chêne, au cohtraire, sont écrites 

Si la Naissance des couleurs, in- avec une préci;sion qui révèle une 
terprétée par la troupe d'Irène Po- science approfondie du théâtre. 
pard sur la scène de l'Opéra, peut . Avec enes, on ne saurait aller à 
être considérée comm~ une « per- l'aventure. Endymion aura large
sonne déplacée » qui aurait reçu ment profité de cette collaboration 
de l'Académie nationale une hospi- pittoresque. 
talité temporaire, par contre En
dymion vient de s'inscrire ·au ré- Léandr,e VAILLAT. 

::::::::::::±:::o:::o::t:JC) 

Réflexions sur la musique 

Le pentagramme sur les altitudes 
PAR ENRICO TERNI 

Le musicologue et critique Jules réelle de ce « ter_:ible ~ ~oujours la- ce que nous entendons par « le 
Gonfalonier! se demande quels rap- tent d~ns notre ame. C est une .a~- sens de la haute montagne». Liszt 
ports il existe entre la montagne cepta~wn_ co,urageuse de la trage~le qui était toujours prêt à suivre le~ 
et la musique. CUrieuse question, à mo~dtale_. ces~ un rappel _saiutarre prescriptions de la mode, ne négll
laquelle le musicien répond par des et b1enfa1sant a notre dest~nee .. Une gea naturellement pas de po 
souvenirs historiques non dénués d_es tou!es prem:ièr~~ all~swns ml,l- ·des pointes en Suisse, au;sitô~s~~~ 
d'intérêt. La haute montagne, vue s~c~les a cette s1gmflcatwn roman- ce pays rencontra les faveurs lit
de près 'et foulée avec les pieds, est t1que de la haute. montagne ap:pa_- téraires. Il écrivit quelques pièces 
un personnage qui apparaît tard rmt dans un opera de CCherubm1 · 
sur· Ia scène · de l'art. Très tard sur ' · ~ · ' a programme sur les Alpes; mais dans l Ellse o~ le Mont Samt Ber- on sent qu'il voyageait en campa-
celle de la musique. Il y a sur les nar~. compose en 179_4. ~o~me gnie de la contesse d'Agùult et de 
Alpes des routes et des manuscrits plusleljrs de se~ confreres _Italiens 

1 
George Sand. Beaucoup d'hôtels, 

romains. Les légions impériales que la pr?fesswn, envoyait dans , f?eaucoup d'emphatiques causeries 
ont passé par ici. Mais à leur suite t<;m~ les _com~ de l_Europe, ç:heru-~ a l'hôtel, mais très peu de monta

·ne marchaient pas les poètes. Ils ~1~1 avalt, lUl ~uss1, trave_rse deux gne. Une musique décidément al- . 
restaient chez eux ou tout au plus; · fms les Alpes, _JUstement . a travers ) pestre, par contre, une grande par
grâce à la protection des puissants, le . G:and _Samt ,. Be:fnard. No~s tie de la musique wagnerienne Si 
ils allaient en villégiature à la pournons_ dlre qui~ mt .. ettentendzt_r les eaux n'étaient pas si profo~des 
campagne ou, comme Catulle, sur ce que les autres n ava1en" pas en- pour cacher l'or nrJus dirions 
le Lac de Garde. core. v_u e~ enten~~- Ce,t enaem?le la Tetralogie n~ se déroule %~: 

On parlait de's véritables monta- d~ liberatiOn et,. d ep~rdument, da- dans le Rein Allemand mais dans 
gues d'une façon fabuleuse, tou- glle ~sp01r et d Impmssance, ce jeu la vallée du Rein 'helvétlqtie 1 • • 
jours par réflèxe d'Une vie surhu- COl:ltlllU entre notre personnalité ce fleuve est encore subdivi~~· OU 
maine : on en parlait comme de qur semble devenue plus forte et ïl · d · .en 
l'exil de Promethée ou comme de la nature qui l'absorbe et 1'annÙlle · ml ~ rUlsse.aux, gar es I?ar les PICS 
la demeure des Titans. Beethoven, qui aurait été très apté de 1. Engad~ne, les glacier~ et les 

à mettre en musique la haute mon- n;to:enes qm cotoyent la Vme Mala. 
tagne, Beethoven, l'ador·ateur des J a] ou te que c:atalani, . dans sa 
champs et des forêts ne connut que Wally, nous mene dans la plus 
les alentours de Vie~ne et les pen- · J;ta~te monta~ne, avec les ne}ges 
tes de Tepliz. Peut-être, au cours etei?ell.es et 1 avalanche qui, clotu-

Pnssons aux premiers âges de la 
. mus1que · européenne r9nouvelée. 
Au 17ème siècle, et durant tout le 
cours du 18ème siècle, par la voie 
de l'Arcadie, même la musique se 
peuple de bergers, de nymphes, de 
bois ombrageux et de ruisseauX' 
murmurants. A travers un certain 
manièrisme, des paysan3 authenti
ques bénis par le génie de la mu-. 
sique, commencent à en parler a
vec une expérience directe, sur un 
ton qui décèle le connaisseur. Et 
voici, avec d'autres, moins définies, 
les précise's affirmations champê
tres de ·Frank Joseph Haydn, fils 
d'un charretier. Mais nous soin
mes encore dans la plaine, au ina
ximum dans la colline, ou demi
montagne. C'est le 19ème· siècle, le 
romantique 19ème siècle, qui intro
duit dans son repertoire les Alpes. 
Pour le romantisme, la haute mon
tagne .est le siège de cette solitude 
où l'homme, en dépassant les men
songes des civilisations superpo
sées, peut se rattacher a son es
sence plus ancienne et plus vraie. 
Pour le romantisme, la haute mon
tagne, avec son silence et son as
pect dur et sauvage, e:~t l'imagè 

de son voyage d'adolescent lors- re 1 opera... . . · . 
qu'il quitta le Rein, vit-il, dans l'é- Il nous suffi~ Il!amtet?-ant, dit _en
loignement l.es Alpes Bava.roises core. Gonfalomen, de VIvre un JOUr 
Schubert flt une modeste . tourné~ sur les Alpes. pour · ~omprendre 
de concerts dans le Tyrol autri- comment certame~ musiques Y ad
chien, et comme il décrit en une hèrent e~ P?Ur desirer de le~ en
lettre à son frère, les montagnes tendre ~a ou e~les s<!nt, pr~l::Jab~e
autour d'Innsbruck . ains· d me1:1t nees. Mms cec1 n arnve Ja
plusieurs de ses li~der~. \urt~~~ ma1s. On Y entend plutôt le ch_ant 
da. ns ceux du Voyage d'hiver il 1 de la plaine, un rythm~ de Jazz 
laisse une puissante empreinte' de pour accompagner le the des re-

tardataires... _ 

~ONATES ET TANGOS 
au secours des myopes 

La musique est-elle la thérapeu
tique de l'avenir ? · Des médecins 
le croient. Et le plus célèbre d'en
tre• eux est le Dr.. E .-C. Dent qui 
dirige à New York, le Manhattan 
State Hospital. 

Ses expenences, poursuivies et 
chiffrées selon de rigoureuses mé
thodes scientifiques, lui ont permis 
d'établir que l'org;:tnisme humain 
réagit physiquement à certaines 
notes de musique, selon leur fré-
9olience. Il en est qui précipitent le 

les danseuses dont se détache avec compose dune m:ultltude de yerts 
un charme étrange la favorite, d~fferen~s; Ce qm ?orl:ne le defaut L'E'V~'URS/ON II•R''l'•S A. RHQDrS 
Mlle Thalia. Si le corps de ballet d intensite et de v1e a ~a verdure A " .,. R W" j H E.• 

rythme respiratoire, cependant que 
d'autres activent les battements du 
coeur. Lorsqu'une · mélo1ie inter
vient, les effets sont plus marqués 
et l'on peut parler de véritables 

de l'Opéra atteint à un tel carac-~ du, commun des p;:tysâg1stes, ~·est 
tère, c'est qu'il y a été préparé par q~ ils la ~ont ordinaire,~e~t _d _une 
sa formation académique: elle seu- temte umfo~II?-e. Ce qu,ll d1t 1c1 d~ 
le a multiplié avec les mots de son t vert des pra1nes peut sappliquer a 

' 1 tous les autres tons». 

•· UnB· bBIIB manifEstation Bgypto-grBcquB 
cures. Le , Dr. Dent a ainsi guéri 
un Jeune nomme qui ne pouvait 
plus bouger les doigts. Le malade 
fut traité exclusivement ... avec des 
marches entraînantes, dans le gen
re des fameuses marche~ de Sousa 
chères aux Américains. ' 

Le ballet des Champs Elysées; Les Ecossaises dans le ballet 
« Les Sylphides». 

vocabulaire, ses possibilités d'ex- l'observe à l'exposition actuelle de 
pression. Il faudrai-t ignorer musées et ex

positions pour admettre le principe 
Ce n'est pas le cas de la Nais- qui préside â. la Naissance des cou

sance des couleurs, le deuxième des leurs; mais si l'art ne gagne rien 
ouvrages dont j'ai à parler ici. à sa collusion avec la science, que 
Seule la critique musicale serait dire de la chorégraphie ? Celui qui 
capable de nous dire si .la réputa- sait à quel point la compagnie for
tion de M. Honegger sort grandie tement hiérarchisée du Ballet de 
ou diminuée d'une tentative qui l'Opéra, soumise à une lente et pa
évoque fâcheusement le sonnet des tiente disCipline, justement jalouse 
voyelles d'Arthur Rimbaud. Ce de ses prérogatives, se montre sus
n'est pas la première fois que l'on ceptible, parfois à l'excès, à l'égard 
associe la musique et la danse à la de toute intrusion extérieure, même 
symbolique des couleurs. Je me quand il s'agit d'étoiles consacrées 
souviens d'un peintre russe, M. ~i- par une discipline analogue, ne 
linsky, qui en partant du Feu manquera pas d'être étonné de la 
d'artifice de Claude Debussy, pré- facilité avec laquelle a été admise 
tendait le traduire quasi note par l'irruption d'une troupe comme 
note en visions colorées. C'est à celle l'Irène Popard sur le plateau 
l'inverse ·que procède M. Ernest que foulèrent /tant d'authentiques 

· Klausz, auteur du scénario et des danseuses. ComJ;nent admettre une 
projectipns de la Naissance des promiscuité que n'excusent ni 
couleurs, il ne · procède pas de la l'oeuvre présentée, ni son prestige 
musique, il y aboutit. L'erreur est décoratif. ni la composition choré
la même que celle du cinéma en graphique et la saltation, ni même 
couleurs. Elle consiste à envisager à mon humble avis, la mu,sique ? 
la couleur d'une manière scientifi- On y confond le nombre avec les 
que, et non comme une création valeurs, la juxtaposition avec la 
subjective et variable. Or, il n'y a composition, la série avec le par
pas un rouge, un bleu, un jaune en. ticulier, la géométrie Rvec l'esprit 
~oi, mais le r~uge ~e Delacr<!ix1 le ! ~e ~inesse, l'or~anisation avec l'mi
Jaune de Matisse, a ne considerer tiat1ve. En vam y cherche·rait-on 
que le jaune de Matisse, tel qu'on un accent corporel, un ' geste de 
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à Chouhra El Khelma -- B.P. 1707, Le Caire 

. Il y a des actes qui valent beau- · res réalisations dans le dom.aine 
coup plus que les discours. Le pre- touristique local. 
mier voyage d'excursionnistes égyp-
tiens à Rhodes est de ceux-là. Ce Les souvenirs de cette belle ex
départ de 285 personnes avec un cursion peuvent tous être racontés 
passeport collectif, eette visite d'un car tous .ont un charme particulier. 
groupe . compact de touristes dans ' Ce fut pour les 300 passagers du 

La brillantç ré
ception chez le 
gouverneur du 
Dodécanèse qu'on 
reconnait au cen
tre levant sa tas
se . . 

un autre pays ouvrant la voie à la 
réciprocité, et les personnalités 
mêmes qui en avaient pris part en 
font un voyage de première im
portance à plusieurs points de vue. 

C'était plus qu'une excursion, 
c'était une manifestation d'amitié. 
entre deux peuples aux civilisations 
millénaires, se serrant la main à 
travers la mer qui les touche sàns 
les séparer; C'était un évènement 
égypto-grec qu'on n'oubliera pas de 
sitôt. 

Il eût pour base l'île de Rhodes, 
capitale du Dodécanèse; pour mo
tif une promenade touristique dans 
ce site enchanteur, et pour but, 
l'étude sur place des fadlités tou
. ristiques à appliquer dans notre 
pays. 

Et après mûre réflexion, nous · 
pouvons dire que jamais une terre 
d'entente ne revêtit le charme de 
Rhodes, que le motif fut pleine
ment justifié par la beauté des 
paysages qui s'offrirent à nos yeux 
et la chaleureuse hospitalité avec 
laquelle nous fûmes accueillis par
tout. 

Quant au but, la somme précleu-

Les 
nis·tes 

excw·sion
dans la 

cour du musée de 
Rhodes. 

' « Rena » une vraie Ùérie : la ré- 1· 
cep~ïon chez le gouverneur, l'ac
cueil des paysans dans les villages l 
les visites aux ruines, et aux cha~ 
teaux, les excursions en montagne 
le panorama majestueux, le faste 
des hôtels, la proprété de l'île et 
l'efficacité de la police touristique 
grecque. Tout nous a laissé une 

Le Dr. Dent; a, de même entre
pris de soigner une femm'e sauf- • 
~ra~t d,e neurasthénie algue. Elle 
etait dune nervosité extrême ne 
tolé_rait pas qu'on l'approchât et 
usait, aux heures de crise d'un vo
cabulaire d'une effarant~ verdeur. 
Ul:le cure de Chopin amena un 
nne~x sensible, qui s'accusa dans 
les Jours qui suivirent, quand Cho
pin fut remplacé par Beethoven. 
~n. quel9~es semaines, la malade 
etait guene. 

image inoubliable. · 

~~~mi les ~xcursions les plus ap
preciees souhgnons celle faite ·aux 
pittoi·esques termes de Celitea 
ainsi que la longue visite au Musé~ 
de l'île de Rhodes où les visiteurs 
purent admirer longuement les 
vestiges des civilisations passées. · 

Et qua)ld on songe que cette belle 
excursion était continuellement a
grémentée de déjeuners, à la cam
pagne, de danses le soir, et de goû
ters en plein ,air, on se rend compte 
de combien ce court séjour à Rho-
des fut '8nchanteur. . 

Ne pouvant nous étendre du 
détail sur tout cela nous nous li
miterons à remercier les autorités 
qui ont rendu ce voyage possible 
et la Maison Varvias Transport & 
Tourist . ,fl.gency à laquelle l'on doit 
le privilège - et qui n'est pas le 
momdt>e -, d'avoir organisé une 
excursion si parfaite, qui laisse à 
tous ses participants, un souvenir 
impérlssal;lle. 

L'ILE DE 
CHYPFtE 

GIL. 

FAIT SA 
TOILETTE 

D'après les statistiques du Man
hattan State Hospital, 38 o;o des 
ma_Iades traités par la musique 
gu_erissent ~omplètement, 33 o;o 
vment leur etat s'améliorer 29 o;o 
seu_lement restent insensibles au 

1 traltem~nt. 

Des .r~cherch~s analogues sont 
poursUlVles en Russie et les sa
van~s soviétiques, · si l'on en" croit 
les mformations venues de Mos
cou, ne se sont pas, dans ce domai
ne: d_e l~ thérapeutique musicale, 
lms~e.s d_1stancer par leurs collègues 
ame~1cams. Le professeur Kravkov 
a_ura1t pu, par des « cures de mu
sique rythmique», · améliorer de 
25 o;o la vue de maladP.s atteints 

Un coin romantique aux termes · de troubles oculaires ! 
de Calitea. <Ph. SELIM). La nouvelle aurait' besoin d'être 

Atlrihu!ion du "prix des Vikings " 

Le « Prix des Vikings», fondé en 
1923 et destiné à couronn.er chaque 
année alternativement uue oeuvre 
littéraire et une oeuvre plastique 
(peinture et sculpture) a été attri
bué récemment â Paris. 

confi~mée, mais, qu'elle le soit ou 
non, 11 reste - et c'est l~avis du 
Dr. G.-W. Crile, un des plus grands 
chirurgiens du monde - que · la 
musique nous. réserve peut-être 
d~ns un pro?he avenir, de prodi~ 
g1euses surpnses ... dans le domaine 
médical. 

LE PROFESSEUR 

- Rien n'est plus extraordinaire 
que la métamorphose chez les ani-

Le jury, composé d'artistes de maux. Voyez comme la chenille se 
renom/ n'a p;imé_ auc;.me oeuvre transforme en papillon. Qui me ci
sculptes et na decerne que deu·x tera un autre exemple ? 
seconds prix ex-aequo de peinture Un élève· : 
â M. Brande!, _anciel! élève de l'é- t ·- Il y a le lapin qui. se trans
cole des arts decoratifs et M. I;Ian- forme en hermine véritable sitôt 
sen. · qu'il est mort. · 

liqueurs 'Dégustez nos 

ORANGE GIN 
.CH·.ERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 
SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ·oRIENTAL 19, rue Malika Farida 

MAGASIN DE VENTE. se de renseignements recueillis par 
· • les spécialistes qui participaient à 

68. Rue Azhar. Le Ccnre la croisière, nous laisse confiants 
• !en ce qui concerne certaines futu-

La lutte contre la malaria à Chypre : les eaux stagnantes de l'île 
sont traitées chaque semain~ au D.D.T., pour ernpêche1· la formation 
des larves de moustiques. 

Tél. 53784 R.C.C. 20510 

\ 



6- JEUDI 15 SEPTEMBRE 1949. LA VOIX DE L'ORIENT 

LES LET T R .ES ........ 
Un article inédit de Pierre Emmanuel Beho~ dn mon~~ LMFRESSIO:NS 

d~~ l~tlr~~ LE TOURISME S'EST DEMOCRATISE 
DE VOYAG-E 

VICTOR H uco· 
par GASTON BERTHEY 

JOURNA~ISTE 

Victor Hugo, comme Balzac, fut 
un visionnaire réaliste . Son ima
gination n'est si forte et si co!J.~
rènte qu'en raison de ses quahtes 
d'observateur . Dans Les Misérables 
ou Notre-Dame de Paris, la fresque 
historique ou sociale déborde la 
réalité mais l'enclôt : la puissance 
épique de Hugo lui vient en partie 
de son acuité visuelle . Du haut des 
tours de Notre-Dame, i-l pouvait 

J 
nationaux, dans cette affreuse 
langue de lupanar qu'on est tou
jours forcé de traduire : - Lâches, 
tirez, si vous l'osez, sur le ventre 
d'une femme >>. Et les soldats tirè
rent. Voilà la chose vuer. Voici 
maintenant la raison de cette ima
·ge qui devient un symbole pour Hu
go : c Rien n'est plus agaçant et 
plus sombre. C'est une chose hi
deuse que cet héroïsme de l'abjec-

des appartements du dire-!teur. Et 
quand nous sortons avec lui de cet 
univers sans rapport avec le nôtre, 
nous comprenons le sens de ses 
quèlques phrases finales : « Comme 
je m'en allais, un groupe d'hommes 
en blouse, qui semblait attendre 
sur le quai, dit derrière moi. - En 
voilà un qu'on met en liberté. Est
il heureux, celui-là ! Il paraît que 
j'étais fait comme un voleur~ . 
Comme lui, nous sommes devenus 
des héros de ce roman noir qu'il 
vient de vivre. 

C'EST HENRY BERNSTEIN 
QUI LA RACONTE 

Fringant et cambré, un sexagé
naire en melon et guêtres clairs, 
suit une jolie femme, rue · de la 
Paix. Son nez en forme de six, se 
dilate... 0, ce parfum de. blonde 
exalté par l'été ... 

Me voici de retour de villégia
ture. Et · pays et gens m'accueil
lent avec· le sourire. La tempéra
ture est clémente : envolé le ma
tin de Rome sur un avion de la 
SAIDE, j'ai pu constaté en arrivant 
lei quelques . heures plus tard que, 
sous ce rapport, la vallée du Nil 
battait celle du Tibre. Et nos con
citoyens casaniers n'ignorertt tJas 
que, .cette année par exception, ils 
ont moins souffert de la chaleur 
peut-être que ceux qui étalent par
tis au loin chercher la fraîcheur. 
Angleterre, France, Italie ont 'con
nu les rigueurs d'un soleil implaca
ble. Mais nous pardonnons volon
tiers le petit plaisir malicieux
qu'ils prennent à insister sur la 
clémence de « leur ) été, c.:.ar, en dé
pit de tout, partir c'est revivre un 

me, la démocratisation aidant, 
.nombre d'humbles boutiques sont 
'fermées à l'instar des spécialités de 
grand luxe. Des rues entières chô
ment. Les vacances sont devenues 

' un rite national. A preuve cette 
rtponse faite à une de mes amies 

observa teur impartial doit recon
naître que l'Europe Occidentale re 
monte la pente. 

Le tourisme, 
poule aux oeufs d'or 

• reconnaître les passants :. son re
gard saisissait tout ensemble les 
perspectives et les détails précis . 

Dans Choses Vues, ce carnet de 
notes publié par Paul Maurice 
après la mort du poète, Victor Hu
go nous donne le secret de cette 
exactitude dans la vision. Ces im
pressions recueillies au jour le jour 
sont des modèles de journalisme 
sous toutes ses formes. Paul Sou
ellon, qui en présentait récemment 
un choix au public, a pu dire de 
leur auteur . « Il a été, selon la 
terminologie actuelle de ce métier: 
reporter, interviewer, fait-dlver
sier, séaricier, chroniqueur judi
ciaire, échotier ». 

N'y resistant plus, il s'approche : 
-Madame ... 
L'autre se retourne avec un haut

le-corps d'offense. 
- Me prendriez-vous pour une. 

prostituée, monsieur ! 
Le vieux beau fait entendre un 

petit bruit de langue désapproba:.. 
te ur. 

- Voyons, voyons, dit-11, avec 
l'accent de Tel-Aviv ... Qui a parlé 
d 'argent? 

LITS BLANCS 

peu... · 

Paris ..• 
Toujours préoccupée de rivaliser 

avec les autres plages de la Côte Paris, en juin et ju!ll-;t, voit C!e 
et de les dépasser, Cannes prépa- nouveau comme naguere se sucee
rait (pour le 11 août) le bal des Pe- der les fêtes de l'élégance, de l'art 
tits Lits Blancs. La vedet:.e en était et de l'esprit. Je ne m'attarderai 
Maurice Chevalier, qui vint en pas à vous les détailler, car d'autres 
voisin de « La Bocca», en compa- l'ont fait avant moi et mieux que 
gnie de son inséparable ... muse, je ne .saurais y prétendre. Mais je 
Jacqueline Noël. tiens à témoigner que la ' ville-lu-

-- Mon cher Chevalier, lui a dit mière rayonne sur tous les :plans. 
dernièrement Léon Bailby; le fon- Ce qu'il y a de nouveau, en la . 
dateur du célèbre gala, je vous vois capitale française, c'est que la sai
toujours p'lus jeune. A vous aussi, 

qui s'étonnait de la disuarition de La France devra cette année 
sa porteuse de lait : - beaucoup au tourisme. Exemple 

- Dame, pourquoi voudriez-vous entre beaucoup, c'est grâce . à lui 
qu'elle n'ait pas droit, elle aussi ; à qu'elle peut se procurer aisément 
un congé payé? les devises nécessaires à l'achat des 

Or, Paris a été littéraiement en- produits alimentaires dont elle 
vahi au mois d 'août par les étran- manque par suite de la sécheresse ... 
gers , et ceci encore est une preuve Déjà l'année derl).ière, d 'ailleurs 
de dépwcratisation, de démocrati- 350.000 britanni.ques avaient tra~ 
sation universelle si je puis dire, versé le Channel, tandis que 
car, en vérité , il ne s'ag:t plus de 400.000 Suisses et 350.000 Belges a 
millionnaires mais de br aves gens vaient franchi leur fronti ère. Et 
de toutes les classes sociales. Et je ces chiffr~s. cette année, de l'avis 
me plais à reconnaître que nombre des co'!lpetences, seront largement 
d'entre eux se soucient des choses dépasses. 
de l'art, et· de l'espr~t. Le pourcen- Mais c'est en Amériqu!'! ùu Nord que 
tage n est pas mmns grand . sans !la France a fait le plus grand ef~ · 
dou~e que che.z les nouveaux-nches fort pour attirer des visite'urs. Et 
de ~an de grace. 19_49. . . . . toujours dans le sens que j'ai indi-

S es~ pourqum Je ne reprod.ms qué plus haut, en visant à la quan
qu. a tttre de, boutade la refl~xwr: ti té plutôt qu'à la qualité. Car -
smvante de 1 un de ~es confr_eres · et notre si compétent directeur du 
«. Les Sca~du~aves :vtennent a Pa- Bureau du Tourisme Ahmed Ras
ns po~r s Y mstrmre, les .Belges sim le sait fort bien - les milliar
pour s Y amuser et les Anglats pour daires ne forment plus le fond de 
Y manger:.» . . . , la clientèle. Déjà l'année dernière 

De 1830 à 1871, Hugo se trouve 
mêlé, comme spectateur et comme 
acteur, à tous les événements de la 
vie nationale, et jusqu'à son exil , 
de la vie parisienne. Ni chronique, 
ni journal, Choses vues échappe 
aux dangers de l'une et de l'autre . 
N'étant pas une relation suivie, ce 
livre n'est contraint par nul systè
me : d 'autre part, Hugo n'y paraît 
que pom> noter, non pour juger. 
Choses Vues à toutes les qualités 

Hugo journaliste est l'héritier des 
mémorialistes de l'âge classique .. : 
plus près de Saint-Simon que de 
Chateaubriand. Mais à la diffé
rence de l'un et de l'autre, il rap
porte l'évènement tel quel, sans y 
mêler son parti-pris. Tout son art 
- celui de l'historien plus que de 
l'annaliste - est dans le choix des 
faits qu'il juge d'importance : a le 
lire avec le reeul de l'histoire, nous 
constatons qu'il a toujours bien 
choisi. La bande çl'actualités qu'il 
nous présente ne laisse rl.en échap
per de l'esprit de son temps. : elle 
nous convainc davantage qu'un 
gros livre d'histoire, et nous mon
tre ce que nous cherchons surtout 
en celle-ci : les hommes derrière 
les faits. Les hommes, décrits par 
un grand moraliste : et ce n'est pas 
notre moil;1dre découverte, en li
sant ces Choses Vues, que cette. 
image d'un Hugo classique, au sty
le sobre .et vigoureux, sans autre 
prestige que celui du réel. 

donc, J·e souhaite un heureux petit son touristique s'y prolonge et s'y 
·accentue en août. lit blanc ... nuptial. · 

-J~ ne merat P3;8 • nean.moms, J~ i~ on avait compté en France 120.000 
Y att une certame- part de v _,nte touristes américains ... et cette an
da?s la .queue de c~tte phrase. Les née toutes les compagnies de na
Bntanmques ~e reg~lent sur les vigation 1\ New-York ont ac roch· 
bords de la . Seme, et Ils font preu- , 1 · c e 

· ve d'un véritable flair pour décou- a eur porte une pancarte laconi-
. . , que : « Complet pour la. France 

" d'un document sténographique. 
Cèla mérite d'être souligné : 

n 'est-ce pas merveille qu'un tem
pérament aussi puissant ait su se 
contraindre, dans une période aussi 
riche en controverses passionnées, 
au seul enregistrement des faits ? 
Plus on avance dans le livre - et 
dans la vie de Hugo ·- plus cette 
objectivité contraste avec le lyris
me de l'antithèse que le poète dè
veloppera dans les grandes oeuvres 
de sa maturité. A tel point que ce 
lyrisme fait tache, quand il se ma .. 
nifeste en de rares endroits. Telle 
page sur Talleyrand étonne pres
que, quand on la compare au jour
nal de l'affaire Hubert (ce proscrit 
vivant à Jersey, et convaincu par 
ses compagnons d'être un agent 
double). En 1838, Hugo écrit de 

· Talleyrand : 

Victor HUGO 
tion où éclate tout ce que la fai
blesse contient de force; que cette 
civilisation attaquée par le cynisme 
et se défendantc par la barbarie. 
D'un côté le désespoir du peuple, 
de I:autre le désespoir de. la socié
té) . . 

Pierre EMMANUEL. 

Maurice a -regardé Jacqueline : . Certes, ce mois reste le mois-
- Doucement ! .. . N~ me souhai- mort au point de vue politique et 

tez pas aussi un berceau l mondain c.omme il se doit. Et mê-

SEMENCES RADIOACTIVES 
Des savants çr.tomiques essayent, aux Etats-Unis, d'accélérer la production naturelle de · nouvelles 

espèces de plantes. Ils font cuire les semences de plantes familières dans les jours atomiques d'Gale 
Ridge, dans le Tennessee, de la même manière, et même dans des baquets semblables à ceux dans les
quels les métaux deviennent radioactifs. 

Par ce moyen, les savants espèrent augmenter le nombre des mutatio.ns. Dans la nature, une 
mutation se produit lorsque le fruit d'une plante possède des .caractéristiques différentes dé son espèce. 
Le produit transmet les nouvelles qualités aux générations suivantes. 

David F; . Llienthal, président de la Commission Atomique Américaine, dé-clare que si l'expérience 
réussit, l'humanité pourra obtenir toute une variété de récoltes plus grandes et meilleures, et des plantes 
résistantes aux maladies et s'adaptant à plusieurs sols et climats. 

Les semences sont placées avec les métaux dans des baquets longs et minces, et enjoncées profon
dément dans la pile atomique. Lorsqu'on les en retire, elles sont radioactives. Cependant, les plantes 
données par ces semences ne montrent aucune trace de radioactivité. 

Des milliers de plantes inutiles deviennent par radiation autant d'espèces bonnes et utilisables. 

vnr les brstrots pas chers à la chere J·usqu'en septembre Il t b d' savoureuse ' >. es on e 
Je me so'uviens de deu;c girls dé- 1 faire. remarquer qu'une , partie C!e 

jeûnant à une table voisine de la \ ~es ~tl~et~ de bateau _ont eté achetes 
mienne et s'extasiant d ·avoir pu a ~redrt · La v~nte a te~p.érament 

· · 1 tt t fatt des progres en Amenque! 
obtemr une copieuse .ornee e e de Il n'en est pas moins vra· q ' 
larges tranches de Jambon. Cela s 1 ndid . . _ I ue cc 
représentait leur ration d'un mois f~re e resu~tat est o.u aux ef
en Angleterre quant à ces denrées... ts du. representa~t du Bureau 

Mais j'ajouterai que les Français du . Tounsme F!ançais ~ux Et?'ts
s'ils s'amusent de voir les Britanni- 'fe~~ · ~· de s:rmsset, le fils ~e l ~u
ques se réjouir pour si peu n'en d amattque et romancier bren 
rendent pas moins hommage à l'es- connu. 
prit de sacrifice national qui en est Le besoin de méthode 
•la cause indirecte. · 

Le nivellement des prix 
Mais ce succès même comporte 

un danger, c'est l'encombrement en 
Donc, la France ne fait plus pé- temps de pointe. La démocratie 

nitence au point de vue alimentai- comporte de petits inconvénients 
re ... ni vestimentaire. Les maga- !}~~se font sentir universellement: · 
sins regorgent d'articles chic de t le monde veut prendre des 
toutes qualités ... Oui, mais les prix, r v~;ances ,et tout. le monde veu~ les 
me demanderez-vous? ... Mon Dieu, P, fndre a la fms. ~· de Crmsset 
en 'ce qui concerne l'habillement, se ~o!ce. donc, de demontrer aux 
ils sont pour une bonne part infé- Amencams . qu en la FrancE! a~x 
rieurs à ceux du Caire. Mais hôte- lme' u

1
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liers et restaurateurs semblent a- g atl!rer en toute saison .. De me
voir résolu bien avant les finan- me s ef.f?rce-t-~? de demontrer 
ciers le problème des devises ... du ~~x Pansiens quils auratent ava~
moins en ce qui les concernent. , g_e - et pour leur confort en Vtl
Fini le temps où grâce à ses livres, i~~~atl!re et _PO~r le. com.merce de 
on pouvait vivre en certains pays VIlle -:- .a reparttr leurs vacan
au rabais. Maintenant que ce soit ces entre JUm et septem~re au, heu 
à Paris, à Rome ou au Caire, vous de le.s compresser ne ~out. 
dépensez, compte tenu du taux des Faisons confiance a la sagesse 
changes, à peu près la même som- des hommes ... et des femmes. 
!}le pour une chambre. ou un repas Du chapitre de la t 
equivalents. Une llv.re en Egypte , enue 

« Rue Saint-Florentin, il y a un 
palais et un égoût... Pendant les 
quarante années qu'il a habité cet
te rue, l'hôte dernier de ce palais · 
(Talleyrand) n'a peut-être jamais 
laissé tomber son regard sur cet 
égoût ». En 1854, après le jugement 
d'Hubert par les proscrits - juge
ment dont Hugo se cêlntente de 
nous transcrire la· scène et les pé
ripéties, avec une impartialité dou
loureuse, sans y ·ajoUter aucun 
commentaire qui en affaiblirait 
l'intensité, - il écrit : , « En re
muant mes papiers, j'y ai trouvé 
une lettre ct'Hubert. Il . y a dans 
cette l~t~re une phrase triste : « La 
faim est mauvaise conseillère». 
Hubert a eu faim». Ces simples 
mots v'ont plus loin dans le drame 
de la trahison que la belle anti 
thèse sur l'ex-évêque. 

Homme de théâtre, Hugo met en 
place un décor, campe ses person
nages, restitue dans sa vérité leur 
dialogue. Voici par exemple un 
raccourci de ·la scène décrivant 
l'attente des députés, sur l'escalier 
du Palais-Bourbon, lors d'une séan
ce royale : « Comme c'était pres
que toujours l'hiver, il faisait un 
froid violent· sur cet escalier, un 
vent de bise faisait frissonner tous 
ces vieillards, et il y a de vieux gé
néraux de l'Empire qui n'étaient 
pas morts d'avoir été à Austerlitz, 1 
à Friedland, au cimetière d'Eylau, 
à la grande redoute de la Moskowa, 
à la fusillade des carrés écossais de 
Waterloo, et qui sont morts d'avoir 
été là:.. J'entendais bourdonner les 
groupes autour de moi, et des lam
beaux de toutes les conversations 
m'arrivaient ... - Quel froid sur cet 
escalier . - Il faisait encore }>lus 
froid l'autre jour à l'Académie. Ce 
pauvre Dupaty est un bon hommè 
mais. il a fait un méchant discours: 
-- Je cherche une bouche de cha
leur. Quel affreux courant d'air ! 
C'est à se sauver. - M. François 
de Nantes avait imaginé cet expé
diènt pour se débarrasser des solli
citeurs et abréger les instances. Il 
donnait volontiers ses audiences 
entre deux portes». Quelques phra
ses saisies au vol, et c'est toute la 
futilité des gens sérieux quand ils 
s'ennuent et bat.tent la semelle. 

Mais les savants espèrent qu'avec ces bonnes espèces ils pcurron't développer un froment qui p.roduira 
plus de sucre, des cacahuètes qui résistent à la maladie de leurs feuilles, et des pommes de terre plus 
grosses et plus lourdes qui pourront être conservées plus longtemps. 

On espère pouvoir également produire grâce à la cuisson atomique des plantes s'adaptant à des 
conditions de sol et de -;:limat tout à jait spéciales. 

représente sous ce rapport le même 
1 ·pouvoir d'achat qu'un billet de 

mille à Paris ou 2000 lires à Rome. 

Je me permettrai de terminer ces 
notes à bâton rompu par quelques 
remarques vestimentaires. La cha
leur intense aidant les Parisiens 
en sont venus à considérer leurs vi
siteurs, qui envahissaient cafés et 
restaurants, veste tombée en che
mise Lacoste ou en blouson avec 
bienveillance, voire avec 'envie. 
Même · Le Figaro, sous la signature 
de Georges Ravon, a fait observer 
que cette tenue n 'avait rien d'in
décent et qu'il serait peut-être 
temps que ses concitoyens renon
çassent à étouffer aux jours cani
culaires en veston de drap et cra
vate au cou. 

Cependant, quoi qu'il écrive, Hu
go demeure lui-même : un poète 
un homme de théâtre, un roman~ 
cier. Le poète voit, et donne à ce 
qu'il . voit· un sens invisible qui en 
est la raison même. Pendant les 
journées de juin 1848 la misère 
couvrit Paris de harri~ades. Voici 
1'1;1n des instantanés qu'en saisit 
Vtctor Hugo :. « Une femme parut 
sur la crête de la barrièade une 
f~mme jeune, belle, échevelée: ter
r~ble. Cette femme, qui était une 
ftl~~ publi_que, releva sa robe jus
qu a la cemture et cria aux gardes 

Le reportage sur la Conciergerie 
(cette prison fameuse, jouxtant 1e 
Palais de Justice, et que hantent 
les ombres des victimes de la Ter
reur ) a toute la, force d'un épisode 
des Misérables, l'emphase en moins. 
En rapportant ce qu'il a > u et rien 
d'~utre , Hugo nous fait éprouver, 
nueux que par des images, 'l'im
pression sinistre qu'il a lui-même 
ressentie. Nous vivons avec lui 
l'espace de quelques instants, dan~ 
un monde à part, qui a ses lois ses 
proportions, ses · plans d'exist~nce 
propres, qu'il s'agisse de la cour des 
femmes, de la cellule des enfants, 
de celle 'des condamnés à mort, ou 

[omment . nacquit l'asepsie chirurgicale 
t • • • 

U:n article i:nédit de Robert LAULAN'" 

~~ 

C'est le sort de certaines inven
tions ou de certaines méthodes es
sentielles, de tomber rapidement 
dans le domaine public, et qu'il 
faille peu de temps après leur mise 
en pratique, faire ·effo;:t dE. mémoi
re pour se rappeler l'etat de chose 
qui lès précédait, ainsi que le lieu 
et l'auteur de leur naissance. 

Tel est bien le cas · de l'asepsie 
chirurgicale et de l'esprit bactério
logique en chirurgie. COMMERCIAl BANK OF EGYPT 
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Si pen croyable que cela paraisse 
aujourd'hui, vers le milieu du XIXe 
siècle, la plupart des chirurgiens 
ignoraient la stérilisation, et consi
déraient même la propr3té comme 
indifféœnte, les virtuoses du bis
touri opéraient en frac ou en cos
tume de ville entourés d'une foule 
d'assistants. 

Lors de sa leçon inaugurale, le 
professeur Quénu, rappelant ses 
premières visites en 1872 à l'hôpi
tal de la «Pitié», disait : « Dans 
cet amphithéâtre, autour d'une ta
ble de bois à rallonges, s 'empilaient 
les assistants en toilettes de ville. 
Il n'existait pas de lavabos. La pe
tite cuvette blanche, celle des 
chambres de bonnes, éta.it présen
tée au chef. · Les aides ne se -la
vaient pas les mains. Ils étaient 
vêtus des mêmes vêtements avec 
lesquels ils avaient pratiqllé les au--. 
tops\es. La blouse n'était pas in-

.,._,_-.....;._.,. ___ •••-----.. _.-w 1 ventée. Les instruments sortis de 

-------------------------------~·-ra vitrine étaient rangés sur une planche de bois re'couvE>rte d'une 

1 Good Scotch Whisky •• • 

compresse et, quant aux .fils de lf
gature, fils bien· cirés, ils pendaient 
à la boutonnière des externes qui 
les passaient au fur et à mesure 
des besoins. l> 

-OHNNI·E -Jj;· 
~ :;:;j 

AGENTS: 

CAIRO - ALEXANDRIA 

BORN 1820-

STILL GOING STRONG 

ALKER 

Un autre chirurgien Lermoyez 
, rapporte ceci : 
~~ « J'étais en 1876 chez Dolbeau, 

::.::'1:1.·1·1--l,llr Il li~ ~~~~ -~ep~~:nBJ:~ s~~~~e;e~ v~~~f~}~ 
1 bout du fll de la bobme de sme 

- qu'il portait ordinairement dan~ 
- .· 'j sa poche. Il faisait signe au trot-

, .. _, c, 1'1'1~ teur de lui ·donner la cire à parquet 
; 1 t' /11111 11 ~t passait cette cire ,s~r le fil. Un 
• , , 1 . _ ]our devant une operee, qui avait 
l!! ! l~-] une plaie saine, Dolbeau déclare : 
~ « Elle ne guérira pas,» il faut que 

ça suppure. Il gratta le plancher 
JOHN WALKER & SONS, L TD., DISTILLERS Kil MARNOCK SCOTLAND fit UI?-e liqueur av~c cette poussière: . 

-------~-----~---....;,:~..:.;.·;.:.;.;"~~;;..:..:,.::.:,:.:;·..:.;:,:.:,::.::.;::,_ra nut sur la plate. Le lendemain 
la température de l'opérée s'élevait 

à 40• ; trois jours · après, elle était 
morte. On n'osait pas on~rer. » 

En France notamment on n'osait 
surtout pas ouvrir un ventre, et Né
laton ne craignait pas de proférer 
cette ' stupéfiante _affirmation : 
« Toute incision de la peau ést une 
porte ouverte vers la mort. » 

'Enchérissant sur cet axionne, qui 
en somme condamnait toute chi
rurgie, Moreau, parlant de l'ovario
tomie, déciarait : « Je pense que 
cette opération doit être rangée 
dans les attributions de l'exécution 
des hautes oeuvres, et que les fem
mes qui y ont survécu peuvent être 
comparées -à ces heureux pendus 
qui grâce à une circonstance for
tuitt:, comme une mauvaise corde 
ont échappé à la mort.» 

* * * 
Cependant, remontant des effets 

aux causes, quelques chirurgiens 
recherchaient pourquoi la plaie 
devenait mortelle. Ils soupçon
naient ·la contagion produite soit 
par contact immédiat; soit par 
contact médiat, au moyen d'objets 
servant de véhicules, soit enfin par 
transport' à distance des éléments 
morbifiques. 

Parmi ceux-ci; · Octave Terrillon 
futur chirurgien, âgé èn 1873 de 25 
ans, et qui, pendant la guerre de 
1870 et la Commune avait constaté 
de nombreux cas de ces complica
tions mortelles alors appelées into
xications transmatiques ou gangrè
nes foudroyantes, compara ces 
phénomènes à ceux provoqués par 
les piqûres anatomiques et l'idée 
se fit jour dans son esprit de sep
ticémies dues à l'introduction d'un 
virus inconnu. Et en l876, cette 
prescience admirable recevait sa 
confirmation plu la découverte du 
vibrion septique par Pasteur doté 
d'un microscope plus puissar{t que 
celui de Terrillon. · 

Ce dernier dès 1874, avait com
mencé par opérer des lapins asep
tiquement, en comparant les résul
tats o_btenus avec ceux donnés par 
la methode du grand chirurgien 
anglais Lister, qui recourait aux · 
antiseptiques à base de phénol. A 
l'hôpital de la Charité en 1883 11 
utilisa pour la désinfection du ma
tériel opératoire, l'ébullition et la 
chaleur sèche à 120" et au dessus 
en dépit de toutes les oppositions 

et de toutes les difficultés matériel-
les. · 

Puis, en 1886,. à la S(ilpétrière, 
ayant constaté que l'usage de met
tre des antiseptiques dans les plaies 
nécrosait les tissus vivants, ce qui 
créait un milieu favorable à la cul
ture microbienne, il ces.sa de met
tre des antiseptiques dans les 
plaies aseptiques, et utilisa· pour la 
première fois un autoclave. 

L'année suivante, à la Société de 
Chirurgie, où chacune de ses ten
tatives nouvelles avaient fait l'ob
jet . de communications que l'on 
peut retrouver et dater, il déclarait 
que l'antisepsie, dont on usait cou
ramment alors depuis Lister, et qui 
avait marqué un très grand progrès 
est un moyen stérilisatcur trom
peur et dangereux dont il s'était 
débarrassé. Il conseillait à ses con
frères la stérilisation de tout le 
matériel opératoire par la . chaleur 
et, forçant la note pour mieux 
marquer sa tendance vers l'absolu 
en matière de stérilisation ajoutait : 
« Je regrette de ne pouvoir faire 
bouillir mes mains l> (Les _ gants 6 
caoutchouc n 'étaient point encore 
en usage). 

Comme les instruments à man
che de bois de l'époque ne pou 
vaient .supporter la chaleur, Ter
rillon fit fabriquer des objets en
tièrement métalliques. C'est lui qui 
a doté les chirurgiens de ce ma
tériel chirurgical, dont on a peine 
à concevoir qu'il ait pu être diffé: 
rent, tant il est rationnel. 

A partir de cette mémorable 
communication de Terrillon · à la 
Société de Chirurgie de Paris l'a
sepsie se répandit à Berne, à 'Ber
Un, à Paris, aux Etats-Unis et Ter
rillon continua à publier ses statis
tiques· opératoires qui plaidaient 
triomphalement en faveur d 'une 
mé.thode si universellement appli
quée aujourd'hui, qu'on en a oublié 
l'origine et la date. 
· Aussi le Dr. Leriche, professeur 
au Collège de France, membre des 
Académies des Sciences ft de Mé
decin~, ~-~-il cru bon de les t;ap
peler a 1 atde de documents irrefu
tables, en ajoutant que l'asepsie au 
point de vue chirurgical, met Ter
rillon sur le même plan que Lister 
et. que Pasteur, et que la chirurgie 
lm est redevable de son immense 
essor. 

Robert LAULAN. 

Quelques-uns de mes amis d'icl, 
habitués depuis longtemps à réali
ser des économies en allant vivre 
en France sur le même pied, ont 
fait la grimace en constatant cet 
état de choses. Mais n'est-ce pas là 
un symptôme de retour à la nor
male et ne convient-il pas de s'en 
réjouir dans îln esprit d'altruisme· 
qui n'exclut pas d'ailleurs l'égoïsme 
bien compris, car nul pays ne peut 
plus désormais vivre dans un 
splendide isolement économique! ... 

Certes, France, Italie, Angleterre 
se débattent toujours dans de ru
des difficultés financières qu'ont 
encore compliquées l'extraordinaire 
sécheresse de cet été, mais elles 
travaillent ferme, elles produisent 
et c'est en somme Je principal. Tout 

Allons, décidément, les voyages 
ont du bon non seulement pour 
ceux qui les font mais aussi pour 
ceux chez qui. ils sont faits ! 

Gaston BERTHEY. 
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LA VOIX DE L'CRIENT 

----

PAR s. TOR OS ---------------------

JEUDI 15 SEPTEMBRE 1949- 7 

Les Etats-Unis ne croient plus en l'efficacité 
de l'arme atomique 

( Suite de la Page 1 ) duction égale à 60-70 o/o de la pro-
Or, d'après les données officielles duction antérieure des usines de 

américaines, une bombe atomique· guerre. 

jour le général Bradley acquiesce 
en déclarant à Francfm t que << les 
Etats-Unis ne sont peut-être pas 
les seuls à posséder le secret ato
mique». 

LES CONSULTATIONS DE WASHINGTON. --·- POUR RESOU
DRE LA CRISE DU DOLLAR --- POUR · LA CIRCULATION DES. 
MARCHANDISES---- L'EXECUTION. ---- COMPENSATIONS ---- L'U
NITE ECONOMIQUE DU MONDE---· LA REVISION DES TAUX DES 
CHANGES ---- LA MAJORATION DU -PRIX DE L'OR ---- PRONOS
TICS -··· NOS MARCHES._ 

améliorée équivaut à environ trois Ceci étant admis, l'opinion d'un 
mille tonnes de bombes ordinaires. . grand nombre d'experts anglo-sa
Pour obtenir un effet égal à celui xons se trouve exprimée dans cette 

L'Europe devient l'arbitre et balance des paiements), le prou- 1 de change qui aidera les pays à obtenu par le bombardement de remarqué de. Wolf ers : « Même un 
ve amplement. court de dollars de vendre leurs l'Allemagne qui est loin d'avoir été bombardement atomique pourrait 

Reste la question, non moins cru- produits sur les marchés interna- un facteur décisif dans la victoire, difficilement causer des dégâts su- · Les experts du State Department 
ciale et non moins importante, de tionaux ». M. Black a affil'mé no- il aurait donc fallu lancer au périeurs à ceux que:• les All.,.o:nands avaient cru en une guerre d'aristo-
trouver la base d'une mesure corn- tamment qu'il était nécessaire de moins 400 bombes atomiques. ont infligé aux parties occidentales crates, si je puis aire : Quelques 
mune, pour l'intensification des fixer un taux de changes plus réa- · · . et méridionales de l'Union Soviéti- escadrilles de techniciens munies 
échanges, c'est-à-dire, une mon- liste en dévaluant les monnaies Hiroshima et Nagasaki ne sont que, et cependant, les Russès ont de bombes atomiques devaient suf-
naie d'échange qui serait acceptée dont le taux ne correspond pas à la b t tenu ... » tire à la mener à bien. Comme 

La première partie des consulta
tions de Washington, celle relative 
à la circulation des marchandises 
entre les deux · zones et à la crise 
du dollar, viennent de se terminer 
favorablèment. C'est une victoire 
contre la guerre froide menée par 
l'U.R.S.S. . 

Quant aux questions strictement 
monétaires et qui sont du ressort 
exclusif du Fonds monétaire Inter
national, telle la question de la 
parité des diverses devises par rap
port au dollar, y compris la parité 
du sterling, ainsi que la. question 
du prix mondial de· l'or, elles se-. 
raient étudiées par cet organisme à 
par tir du 13 crt. 

Il semble que ces questions ou d)l 
moins celle de la majoration du 
prix de l'or, seraient soulevées par 
la France. 

La parité de la livre serait soule
vée par les Etats-Unis sous forme 
d'une :r;évision de la parité du dol
lar , qui est l'étalon-base à Bretton 
Wuods,' par rapport aux autres de
vises, y compris, bien entendu, le 

' sterling. 
Mais il est certain que ces ques

tions feraient l'objet des discus
sions du Fonds. Certains détails du 
communiqué l'impliquent. 

Citons par exemple le passage 
relatif aux investissements améri- · 
cains en Grande Bretagne ou dans 
le Block sterling. On se demande
rait comment les particuliers ·amé
ricains seraient incités à placer 
leurs dollars en Angleterre au taux 
actuel de dollars 4,02 la livre, quand 
ils savent que ce taux, pratiqué sur 
le marèbé américain, est de dollars 
2,80. Peut-on concevoir que dans 
une opération de placement, - le 
capitaliste consente à une perte 
immédiate de 30 pour cent de son 
capital, en vue d'un intérêt futur 

. de 5 ou 6 pour cent annuellement ? 
Cela implique, évidemment, une 

rectification des taux vers plus de 
réalisme. C'est notre propre con
clusion. 

Pot!_r résoudre la crise 
du dollar 

L'exécution par tous, au taux fixé, un taux réalité. pas, pro ans "Hitler qui croyait en ses· stukas, ses 
. qui doit être, par conséquent, réel , A ces remarques, les partisans-- _L'anne _atomique _n'est pas - .panzerdivisions, ses techniciens de 

Cela constitue la partie « déci- et non théorique. La majoration du pdx de l'or enthousiastes de la diplomatie ato- un monopole !a guerre éclair, ces experts se sont 
sions ». Par ces mesures décidées, Cette mesure des valeurs, cette mique opposent les « excellents ré - trompés et commencent à corn-
l'on conclut que l'équlibre entre monnaie, doit être assez stable, Aux dernières nouvelles, on ap- sultats » obtenus par la bombe ato- Il est fO'U de croire que les sa- prendre que la guerre, enfin de 
les deux zones sterling-dollar, se- pour être acceptée par tous les co- prend que l'Afrique du Sud deman- mique lancée sl;lr Hiroshima, où vants soviétiques puissent posséder compte, se fait toujours de la mê
rait réalisé en 1952. échangistes, et pour les échanges à dera au Fonds Monétaire la rééva- 80_000 habitants furent t,ués, et cel- un retard appréciable sur les sa- me taçon. Seule son intensité croit. 

Reste la partie « exéc;ution ». court terme, et pour les placements luation du prix officiel de l'or, mais le qui lancée 3 jours plus tard ~ur vants américains. Dès 1945, M. Ir- Mais H lui faut et faudra toujours 
cette partie, la plus importante, à long terme, les investissements . il est prévu cependant que la délé- Nagasaki, fit 40.000 nouvelles VIC- ving Langmuir, qui venait de visi- pour se développer ces immenses 
peut se heurter à beaucoup de dif- Pour être tèlle, cette mesure doit gation américaine Y sera fortement times. Ces experts ne tiennent pas ter l'Académie des Sciences de armées dans lesquelles les peuples 
ficultés et à ce · qu'on appelle les s'appuyer sur une base métallique, opposée. assez compte des circonstances très l'URSS, écnv~it dans On~ W?rld or supporten_t _tout le poids des sauf-
« intérêts particuliers», ou, comme qui ne peut être que l'or. · Pronostics particulières dans lesquelles ces 1 None : « Il n est nullement 1mpro- nances ventables. , . _. 
le dit M. le Président Truman, « les C'est ce problème auquel vont deux bombes furent lancées. En bable que l'URSS nous : c;levance Entre d~u~ conferences atonu-
intérêts égoïstes». s'attaquer les représentants <;les 48 D'ici à la fin de la semaine, jus- effet, tant à Hiroshima qu'à Naga- bientôt dans la fabrication des ques, les gene~a~ Bradley et Van-

En effet, par exemple, la promes- états et des techniciens du Fonds t b saki' la surpn"se fut totale ·, un très bombes atomiques.» Le professeur ctenberg, et 1 amiral Denfeld sont 
se que les Etats-Unis et le canad_a Monétaire International : c'est la quelque chose de plus précis en ce grand nombre d'ouv~ie ;q;, d'emplo- Blackett fait très justement remar- venus en urope pour en er e qu'au 18 sep em re, nous saurons { E t t d 
« promettent» de. réviser leur sys- seconde pfl,rtie de ces consultations qui concerne ces questions. yés et d'enfants des ecoles se trou- quer que le même raisonnement recruter et d'unifier cette armée. 
tème douanier, pour faciliter l'en- · de Washington. Nous verrons bien _ En tout cas, elles sont d'ores et vaient en plein air; et à Hiroshima pourrait s'appliquer aux centrales .Serait-ce nécessaire_ si la puissance 
tre·e de marchandises dans leur ce qu'il en ·sortira. . . . 1 d' · t l'explos1·0 n eut li' eu 45 minutes a- nucléaires. j de la bombe atomique etait celle déja soum1ses .a a Jscussion e une ' di •t ? 
pays, peut se heurter aux inté~ê~s décision ne tardera pas à être pri- près le signal de fin d'une alerte Aussi est-il ridicule de traiter de qu on nous sa1 -
particuliers de producteurs amen- La révision des taux se : c'est une question qui peut être antérieure : 400 personnes seule- rodomontades les déclarations de L'Europe ne peut plus se dire à 
cains et canadiens, représentés des changes décidée dans les 24 heures. ment se trouvaient dans .les abris . M. Manouilsky suivant lesquelles part soi : « Qu'importe le réarme -
dans les assemblées législatives. D'après le rapport américain, les « les Etats-Unis se bercent d'illu- ment de la France, de l'Italie~ de 
Cê Dans son rapport annuel, M. Eu- Nos marchés méthodes actuellement connues de sions s'ils croient être .seuls à pos- la Grande-Bretagne, de l'Allema-

Les Etats-Unis reviseront leur gène Black, président de la. Banque défense passive, si elles avaient été séder le secret atomique» , le même gne ? ... Avec leur bombe atomique 
programme de stockage, pour ou- de Reconstruction et de développe- Dans cette attente, nos matchés employées à Hirochima, aurait pu les Etats-Unis sont les maîtres de 
vrir la voie aux ventes de caout- ment, a adressé un appel direct, sont langissants. L'activité est fort réduire le nombre des tués de la la paix et de la guerre J » 
choue naturel, cette révision pou- pom une réévaluation des devises réduite et presque ·nulle. Il Y a eu cité japonaise de 80.000 à 4.000. Ce L'ASSEMBLEE Nous savons aujourd·hui que_ 
vant se heurter aux intérêts par- 1 européennes; - jusqu'à la séance de mardi, plutôt même rapport estime -que si la sans les armées européennes les 
ticuliers de producteurs de caout- • La chose la plus importante pour de dégagements. Les valeurs fon- guerre avait continué, à Nagasaki, · Etats-Unis ne peuvent rien, que 
éboue synthétique aux Etats-Unis, les . Européens était de réduire les ci ères, les seules qu'on aurait pu de nombreuses industries auraient leur bombe atomique n'a aucune 
et aux capitaux investis dans cette prix des exportations. Plusieurs acheter comme refuge, se trouvent pu recommencer à fonctionner DE STRASBOURG puissance. 
industrie. . méthodes peuvent être adoptées affectées et par les dé~âts du ver deux ou trois mois après le born- Liberté de l'emprise de la diplo-

·Du côté anglais, les difficulté! dans ce but : « La première est I'é- d:!! co~on et par la men.ace de la bardement et que, quinze mois plus matie atomique plus que jamais, 
sont encore plus grandes. tablissement œun système de taux 1 reduction des loyers agricoles. tard, on aurait pu obtenir une pro- l'Europe reste libre de choisir entre 

Le cabinet travailliste doit af- -----------~------------------ (Suite de ta Page 1 J la guerre et la paix, et, par son 
fronter des élections générales. uniqn, d'imposer celle-ci. 

L'Assemblée parlementaire 
La question des intérêts des n'est pas seulement consultative : 

grands trusts de pétrole peut agir d._e nombreuses dispositions garan-
dans un sens différent à celui -con- tissent contre toute actio"n irréflé-
clu, à savoir, un accord sur les chie et maintiennent le plus strict 
questions de production; de raffi- des contrôles gouvernt>mentaux. 
nag-e et de distribution géographi- Malgré le nom et. l'apparence, cette 
que du pétrole 1: -ce sont là des in- assemblée · parlementaire est très 
térêts colossaux et qui ont souvent proche d'une conférence académi-
provoqué des guerres et des révol- que. 
tes. . 

SIRIUS. 

N.B. - Malheureusement, il y a 
l'arme bactériologique infiniment 
plus dangereuse et qu'.on ne pourra 
plus contrôler, une fois déchaînée. 
.Le monde n'a pas, encore, renoncé 
au suicide. 

Pour la question des investisse- On peut dès lors se demander si · 
ments américain.s en Angleterre et les peuples européeps n_e vont ·pas LE MOUVEMENT 
dans ra zone sterling, elle n'a pas LE BASKET BALL A L'HONNEUR yé par omar Sabri, Major Ahmad, La Hollande honore l'équipe au-devant d'une deceptwn, et que o 
été accueillie favorablement par la El Zorkani, qui nagèrent pendant égyptienne de poids les beal!-x discours. ne soient que la AÉRONAUTIQUE' 
presse ouvrière. Celle-~i affirme une heure trois quarts; puis par conclusiOn des tr~vaux. Ne peut-on 
que les ministres travaillistes ont Sa Majesté Notre Auguste Roi Lt.- Col. Ala Dîne, et Hassan Abdel La Hollande a offert à l'équipe craindre un' fort désenchantement? INT"R"ATIONAL. 
vendu les intérêts de la classe ou- Farouk Ier, a daigné conférer !a Rehi·m, qu1· traversa la Manche 1 t t· .W n · t d l' d du Me égyptienne un P a eau an Ique, Un super gouvernement vrière aux Américains, qui seraient Médaille d'Argen e or re - l'année dernière, et qui termina le d 1 L · 
a. l'avenir les maîtres de l'industrie ri' te à l'Equipe de Basket Bali à relaJ·s. . chinois, d'une gra.n e va eur. e · 

1 · t · E pt'enn~ coach de l'équipe, M. Sayed Nosseir est nécessaire 
anglaise. C'est la main-mise et l'occasion de a v1c mre ~gy 1 ~ cette victoire couvre l'échec es- a confié ce cadeau au consul d'E- 1 Le développement du trafic sur 

Il s'agit de procurer plus de dol- Fasservissement du travail et du du championnat d'Europe pour le suyé par les nageurs égyptiens du- gypte à La Haye, pour l'envoyer en En ndtre siècle, les peuples sont les services réguliers des campa-
lars à l'Angleterre et à l'ensemble patronat anglais aux Américains, Basket Ball. rant leurs essais individuels. Egypte. exiS!;lants. Ils sont un peu las des gnies aériennes est indiqué par un 
de la zone sterling. Plusieurs me- aux dires de cette presse. · Ce geste de l'Auguste Souverain discussions internationales qui de~ chiffre d'affaires de 75.204.000 dol-
sures ont été décidée.s, soit à court, Il s'agit donc, pour les ministres fut très apprécié par 1es -basket- FOOTBALL meurent sans lendemain. Ils sont lars rep1·ésentant les transactions 
soit à long terme. travaillistes, d'avoir le courage ci- teurs et la Fédération qui enthou- NOUVELLES LOCALES moins soucieux de déclarations de entre les compagnies membres de 

Les Etats-Unis et le Canada en- vique d'exécuter des engagements siasmés donneront ·sans doute tout Le "Tram et l'Hellénique_, droits, de proclamations de liberté l'Association du Transport Aérien 
courageront -les investissements contraires aux intérêts électoraux leur effort pour la saison prochai- Championnat d'Egypte pour la que des moyens efficaces pour as- International (lATA) effectuées 
privés en Grapçle-Bretagne e~ dans de· leur parti et, c'est bien difficile, ne. natation et le plongeon égalisent pour la seconde fois surer la sauvegarde de ces . droits et · P.ar l'intermédiaire de leur Cham-
le Block Sterling et aideront a pro- parce qu'il faut le consentement POIDS ET HALTERES Le match de dimanche passé en- de ces libertés. Ils ont également le brede Compensation, à Londres au 
mouvoir les nouvelles demandes de d'une Chambre de majorité tra- · Mercredi 21 septembre se dérou- tre le Tram' et l'Hellenic s .e . qui se sentiment (parfois inconscient) que cours des six premiers mois de 
prêts à la Banque ,de Reconstruc- vailliste. ·- . . . . Dernier score du poids lourd lera le championnat d'Egypte pour déroula à Alexandrie, se termina les véritables probl$mes sont aban- l'annee, d'après le communiqué de 
tion et à l'Export and Import Bank. Il y a aussi les interêts du Bloc la natation et le plongeon sous le par un match nul 1/1 pour la se- donnés à leur mauvaise évolution. ce jour du Bureau Central de cet 
a:C~~~;e:e~a~!;e~~s~:Vt:;i~~~~[~ Sterling; en dévelop~ant seséch~n-1 L'Egypte n'était pas représen~ée haut. patrop.age de Sa Majesté le conde fois. A quoi servent les grandes procla- organisme mondial des compagnies 
et de caoutchouc nar le Canada, ges avec .le gro~pe 1r;ter-europeen, pour le championnat du potds Roi. mations à des hommes qui crai- dde Transport Aérien. Le chiffre 

_... cela porte at_te~nte a ~:!es ac<;ords ' lourd. L'Américain, Davies, rem- Les demandes d'admission serc:mt BASKET BALL gnent l'invasion et la misère? Il 'affaires pour la période carres-
contre paiement en dollars. . ayec les d?mmJOns et . ~ se~ mté- porta le championnat de ce poids acceptées jusqu'au 20 crt. ---- .· est, ne l'oublions pas, un grave pondante de 1948 "'tait de 43 mil-

Les Etats-Unis reviseront leur rets : ce n est pas aussi faclle que en soulevant 442 5 kgs suivi de Pa- L'Egypte invitée à participer aanger : l'échec peut ent;raîner la lions 24.000 dollars. 
programme de stockage dans le cela à l'~ir de sembler : il y a de "terson 390 kgs (Danemark) et El- tournoi de Mirano désaffection de toute idée d'Euro- , 
même but, pour ouvrir la voie aux gros intérêts en jeu et il y a aussi ·lard 387,5 kgs (Belgique) . HOCKEY au en Itall' e • p,e'tt actuelle~ent sympathique. Les transactions effectuées par 
ventes de caoutchouc naturel. les questions fondamentales de po- ~ lJe e desattectwn peut ramener l'intermédiail:e de la Chambre de 

L'Angleterre- aura le droit d'ut!- litique au sein du Commonwealth Khadr El Touny Le l!'arouk s.e. v1ent de d_om:;er les peuples au nationalisme. C'est Compensation de l'lATA au cours 
liser les dollars du Plan Marshall Britannique . d d un the en ~'honneu_r de so~ eqmpe L'Italie a invitée l'équipe natio- la une hypothèse que l'on ne doit du mois de juin est totalisé à 
dans des opérations triangulaires. · champ1on u mon e de _hockey a l 'oc~aswn de l'maugu- nale égyptienne de Basket Bali à pas écarter à la légère. n n'est Ja- 13.181.000 dollars à comparer à . 

Pour proèurer des dollars à l'An- Compensations Khadr El Toun souleva un total ration de la sa1son 1949;1950. Le j participer au tournoi de Mirano.l mais inutile de rappeler que le seul 11.612.000 dollars pour la même pé-
gleterre, la question de la naviga- d "d d 397 5 kgs (92 5 120 150) , Le~v~ Ahmed Fahmy_ Azmi_ pacha, La Fédération Italienne de Basket moyen d'éviter que la renaissance riode en 1948. 
ti on serait étudiée, pour emprunter L'Angleteri"e renonce à la déci- . e POl s e • c recoid le' titre presida cette man1fes~~t10n en Ball a proposée de payer L.E. 500 de l'Allemagne ne soit, en même Quatre vingt trois pour cent . des 
son service pour les transports a- sion ·prise p,ar elle et par ses domi- remportan_t av~ ce d d 'ds remplacement de S.E. F~r~k Moha- des frais de voyage outre tous les temps, la renaissance du danger opérations 'du mois d_e J·ul·n ont e' te· 
méricains de marchandises. nions de réduire de 25 pour cent de champwGn u m(oAn ~ . u P) ofi t mad Reidar pacha, president du frais de séjour en Italie des 16 allèmand c'est de constituer une . 

Les questions relatives à la. pro- ' leurs 'achats dans le bloc dollar. moye?'. P. deorge mtertlqlude 3u85 club. Etaient présent de même: joueurs . associati~n européenne , politique- reglées par compensation des det-
ductl·on au 1·aff1'nage et a· la' pro . · classe secon avec un o a e MM . Mahmoud Badr El Dlne Mah · . 1 F . - t ' t · - 't . 1 tes et créances, à comparer a· 'la ' - · . b t· (l ) t · · · _ · . • . - . Nous esperons que a · ·e~cra 10n men , econormquemen , soCla e-
duction du pétrole seraient étu- L'unité économique du monde kgs et Ramma er 1 ran rmsJe . moud Helm_y, Moumr Abdel A.ziz, Egyptienne de Basket Bail répon- ment_ unie. -La pacification de la proportion de soixante dix huit 
d. ·· · 0 · 1 d lia me Abd- l M El Dib pour cent atteinte pour le mois de Jees pour econ nuser es 0 rs Khadr· El TouDy compléta lè suc- e ~meim. , · dra, le plus tôt possible, à cette in- par~1e occide~tale du contint;nt. eu- .juin 1949_ _ 
à l'Angleterre: cette question à des Ce qui . est heureux et tout à fait . . , . . . . t· . . Le. the ten~u~e, les ~embre~ se vitation. ropeen est amsi subordonnee a la 
attaches avec le pétrole de l'Irak et réconfortant, C:est ·que l'on a ad- ces t fm1al Edte tl euqu~pe egyp le~net reumrent et flxerent les.Jours den- création d'une autorité politique l Le niveau des opératio118 régie' es 
la raffi·nerJ·e de Hai'fa rm·s et compri·s qu'e"c·onomi·quement con re es a s- n1s par un POll1 t · m t · r nt ct · m r DERNIERE MINUTE ·· · · · · · · •· seulement · rame en q_m se o ' el?u1s e.- su pene ure a;ux natwns et hbre- . reciproquement entre la Chambre 

Voilà pour ce qui est de procurer le monde est un; un pays ne peut C tt · d . t . t . cred1 procham, les samedis, lundis ment acceptee de corn_ pensation de l'lATA et celle 
plus de dollars à l'Angleterre, par être prospère, quand son voisin est . .et. edgran_ e 1vlc mrtei eis ·,tein mda- et mercredis de chaque semaine. Nous venons d'apprendre que M. · des transporteurs intérieurs des 
~~c~~~a~~-ecte des ·Etats-Unis et dag~ ~a é~fi~~nt compris l'enche- ~~~~1 - ~~h;~u~ ~~ r~~~o~ra l~ RECTIFICATION ~é~-~ri~/l~d~étli!h~~c1~all~c~!; Des mesures d'ordre praüque Etats-Unis à C~icago a atteint 

vêtrement des problèmes économi- second rang de son poids. sur gazon a reçu dernièrement de Une proposition déposée devant ~~u~;~P~Îï~~e )é~\~e39;~~2~~~:~s~ 
Pour la circulation des 

marchandises 
ques et leurs répercussions sur un SQUASH BAQUETS Notre confrère « Al Misri » vient la Fédération Internationale de la deuxième chambre du Parlement sation était de quatre vingt dix 
plan mondial. de publier une nouvelle mention- Hockey en Suisse les dernières mo- français a suggéré des initiatives sept pour cent et le règlement du 

Les investissements américains Brillante victoire de ·nant qui;) le Sporting Club d'Ale- difications de la Loi sur le Hockey. qui pourraient être intéressantes. solc:Ie final de l'ensemble des opé-
Voici maintenant les mesures dé.:: sont prévus pour les régions peu xandrie et la Banque Misr du Caire · Nous espérons publier ces modi- Elle contient de,ux·idées directrice:;~. ratJOns a · nécessité un paiement 

cidées pour permettre à l'Angleter.:; développées. Mahmoud Abdel Kérim ont été acceptés comme membrés de fications dans notre prochain nu- La première recommande de comptant total de 11.768 dollars 
On a également admis qu'il Y a la Fédération Egyptienne de Hoc- méro. choisir, pour créer une activité ef- seulement. 

~~s,d~f~~n~~e felusp~;~u~:r~~~~<iJè dteux1_ devistes-ba1s,e_s, _ il~~bdollda~te~tle neLyese~eT~~~;!li~o~~~ll~e~~io~~é key. LE TO'\J. RNOI OLYMPIQUE fdicac~ au çonseil de l'Europe, les 
d 11 s er mg, e que equ 1 re 01 e re Mais nous venons d'apprendre . omames ou des réalisations sont à 

0 ars. réalisé entre ces deux zones. que le célèbre champibon de ~quash d'une personnalité officielle de cet- DE 1952 SERA-T-IL CELEBRE A la fois possibles, prochaines et ar-
Les Etats-Unis et le Canada proë Et comme l'a très bien dit Sir Raquets, Mahmoud A del Kerim a te Fédération qu'aucune demande demment souhaitées par un grand = =.,...,. 7 = "'"'"' = ' "'""'""'" = ~= 

mettent de reviser leur système Stafford· . cripps, la dévaluation battu, Watson, le champion de la d'affi·11·ati'on n'a e'te' pre'sente'e par HELSINSKY? nombre d'hommes. Ainsi le senti-
douanier pour faciliter l'entrée de t d't ·1 d · Marine au dernier match de pro h di d . n'es qu'un e a1 ans un orgams- . • s - les--dits clubs, jusqu'à ce moment. ment se fera jour que des entre-
marc an ses ans leur pays. me compliqué : régler ce détail en fessionnels d'Australie. La plupart des observateurs spor- prises, 'trop importantes pour l'ef-

Le communiqué affirme en effet laissant les · autres dans l'état, ne Ce match qui était de 5 sets se NOS CONDOLEANCES : tifs pensent que Helsinsky sera le fort isolé de chaque nation, peu-
et reconnaît que : . :: peut donner aucun résultat. termina par 10/8. champ des pr.Qchains jeux olympi- vent réussir par leur effort associé. 

« Il est clair que les tarifs doua:.; 0 't d" t 1 bl' M · 1 ·1· t·f f . .1 . t n a e u 1e ous es pro ernes TENNIS " La Voi'x de l'Ori'ent • pre'se·nte ques. a1s, es m1 1eux spor I s o - La S€conde propose l'institution mers e eves ne son pas en rapport 1 · , 1 t l' " " f · 1 - d t t b 1 · 
l ·t t· d' . sur un pan genera e on a corn- ses s1·nce'res ·condole'.a'nces au J·oueur icie s en ou en eaucoup, car a d'autorités européennes spéciaJl-avec a SI ua 10n un pays credi;; · t 1 t 1 · L · 1 d ' t h ' b • teur. » pns - e ce a ressor c arremen Gonzales maintient International, Mahmoud Moukh- Fm an e ne pourrai pas e erger sées. Sans doute doit-on respecter 

des décisions prises - que le mon- tar, contrôleur du National s .e . 4000 joueurs, organiser les jeux et le principe, toujours affirmé, de la 
Plus de libéralisme dans ies de souffre d'un mal de circula~ion le championnat des Etats-Unis p_our le deujlqui l'a _.affligé. les moyens de tratnsport. et su_rtout souveraineté de chaque nation ... 

échanges inter-européens. de marchandises et des serv1ces. fournir la nourri ure necessaire. Mais on peut imaginer que tous les 
Pour permettre le déblockage des Aussi, on a rémédié à la question de Pancho Gonzales, fut couronné, GO F On a cependant proposé de faire gouvernements acceptent de délé-

crédits sterling, afin de contribuer la circulation des marchandises et une fois de plus <;tm·ant deux an- L des matchs éliminatoires dans dif- guer, à titre temporaire et pour une 
à l'intensification des échanges et au mouvement des capitaux, par nées consécutives, comme ch~m- férents pays avant les jeux olympi~ tâche nettement déterminée, cer-
afin de régler définitivement la si- les investissements qui sont une pion des Etats-Unis pour le Tennis. C'est pour la première fois dans no- ques afin d'arriver à ne présenter, tains de leurs pouvoirs. 
tuation économique de la Grande- des bases fondamentales du corn- tre histoil;e sportive,. qu'une équipe au Hockey sur gazon, par 'exemple, . Ainsi la proposition envisage 
Bretagne, les trois Etats acceptent merce mondial. L'histoire du corn- NATATION égyptienne de golf part pour l 'I- que les 4 équipes restantes des dif- pour une durée de six ans, renou-
d'étudier'les problème des créances merce mondial, celle des balances talie pour parti~iper au champion- férents pays concurrents pour les velable au moins une fois, .un 
sterling dues par l'Angleterre. . des comptes (balances commerciale L'équipe d'Egypte pour la traver- nat qui commencera le 10 octobre matchs finaux à Helsinsky. « commissariat européen à la re-

sée à relais de la Manche bat prochain. Le Comité organisateur en référa construction» et « un commissa-

• 

le record mondial par 1 h. et ll'. Cette équipe est composé de 2 à la Fédération lnternationale de riat européen aux mouvements de 
joueurs : Khatab Hassan (N.S.C.) Football, mais il lui fut répondu population». Dans l'un comme 
et Hassanein Hassan (G.S.CJ, ac- que la question n'était pas de sa dans l'autre cas, l'autorité nouvelle, 
compagnés par Angelini, le célèbre compétence. aurait, du point de vue administra
entraîneur. Le comité olympique pourrait re - tif, financier et technique, les pou-

La maladie de Abdel Moneim 
Abdou et la fatigue de Fahmy At
tallah étaient une brèche considé
rable dans l'équipe de natation 
pour la traversée de la Manche à 
relais. Ally . El Dine, le c;rand na
geur, qui se constitua volontaire à 
ses propres frais, réussit à la com
bler, en complétant l'équipe et en 
prenant sa part dans la course. 

Cette équipe, malgré tout, rem
porta une victoire mondiale er. 
substituant son record à celui dé
jà fixé par l'équipe française en 
1935. 

La course commença près de 
Douvre le 6 Septembre à trois heu- · 
res de l'après-midi Le dernier na
geur accosta « Cap Gris Nez :1> le 7, 
à 2 h . 11 m . a .m . 

Un départ remarquable 

L'Egypte organisera au Smouha fuser l'avis finlandais. Ceci, au- voirs suffisants pour réaliser une 
s.e. un tournoi de golf. A cet effet, rait pour conséquence, que la grande oeuvre. La proposition en
il a été permis de faire une « tom- Finlande perdrait, peut-être l'hon- trevoit d'autres domaines d'action: 
bola » de L.E. 2;000, dont la moitié neur de voir les Jeux Olympiques, instruction publique, hygiène, mo-
servira à couvrir les frais du tour- célébrés chez elle. / · derriisation agricole. Les opinions 1 
nois et l'autre moitié à rachat des Il est certain ·que les Etats-Unis pUbliques une fois convaincues de 
prix, dont une auto Ford de L.E. sont le seul pays qui pourrait assu- l 'utilité du nouvel organisme, les · 
806, qui sera décernée au premier mer ces différents fardeaux. divers gouvernements pourraient, 
vainqueur. On pourrait déduire q~e la Fin- avec _plus de succ-ès, aborder les dis

POIDS 

L~équipe égyptienne amve 
à Paris 

L'équipe égyptienne victorieuse, 
est arrivée à Paris jeudi passé. Elle 
quitta la capitale française le di
manche pour passer deux jours à 
Milan avant de poursuivre son re-

lande essaye de diviser les pro- eussions d'ordre économique et ·mi-
grammes et d'éliminer différents Utaire. · 
jeuK, au moment _où le Comité Est-ce une utopie? Peut-être. 
olympique s'efforce de -les grouper . ·Mais le problème est posé qui est le 

problème décisif. Si l'on croit à l'u-
LE DEPART DE L'EQUIPE 

EGYPTIENNE DE GOLF, 
RENVOYE 

Mare! Hassan Hamaad ouvrit la j tour vers l'Egypte à bord de l'Es
course et couvrit les 6 premiers péria S.S. le 14 courant, par le port 
«Mlles » en 2 heures. Il fut. rela- de Venise. 

A cause des circonstances impré
vues, l'équipe Egyptienne de Gol:f a 
renvoyé la date de son départ, qui 
devait avoir lieu le 16 courant. 

,Aziz ISKANDAR. 

tilité du Conseil de l'EuNpe, il faut 
qu'il prouve sa valeur sans tarder. 
Il n'est point d'organe qui puisse 
vivre sans fonction et tout l'ave
nir européen est en causè dans les 
premiers pas de la nouvelle assem
blée. 

Michel DEBRE, 
Sénateur d'Ind,re & Loire. 

Avis de vente 
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1949 

à 10 h. a.m. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
DU BEAU MOBILIER 

MODERNE ET m; STYLE 
garnissant une partie de l'appt. de 

Mme Adlienne Nahmias 
sis Rue Adly pach~ ·No. 19 
( 2ème étag.e) Imm.: Cozzika 
Comprenant : 

Meubles d'Entrée - Boudoir 
Armoire et Table de toilette -
marqueterie Fabric. Furino -
Salle à manger. Moderne en 
palissandre Salon Louis 
XIV. - Vitrine à Bibelots dé
cors Vernis Martin - Table de 
Salon et Table à Thé Paris -
Argenterie - Cristallerie fine 
Porcelaine - 6 Beaux Tapfs 
Persans· - Lustres en bronze 
et cristaux - Tableaux de 
Maîtres signés : M. Roth - o . 
Stanic - . Nayalsetti - Ruth 
Gasté - Graff, etc. - Potiches 
Chine - Miniatures & Bronzes 

Exposition Samedi 17 Sept. 
. 1949 

Le Commissaire-Priseur 

Gdo. GIULIANA 
4, ltue Shawarby pacha, Le Caire 

Tél. 53956 - R.C. 24796 
: ::- =:::=-:::::= z zz :: ::: :: 
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Pensée Cinématographique 

Pour que lé cinéma soit 

un très grand art, il lui fa~t 

de l'humain à tout prix. 

John BARRYMORE. 

présen.t:é ·par 

COJNCIDf:NCE 

LA VOIX DE L'ORIENT 

NADAVE 

? 

LISEZ 

LA VOIX oe rORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et Faites-le lire 
à vos amis. 

Onze mois après le suicide de Carol Lan dis, •• 

Lilli Palmer se donne la .mort ... Wous connaissez tous l'his
toire de l'homme qui disait : 
« Chaque fois que j'ai envie 

- · de pratiquer des sports vio
lènts, je me couche, et attends que 

par 
Nous n'avions pas d'argent pour 

payer même une nuit à l'hôtel. 
J'expliquai - par gestes - notre 
s ituation à l'hôtelier. Il fut ma
gnanime. Il nous donna à manger 
et une chambre. Pom· le remer
cier, je décidai de peindre un ta
bleau. Son fils avait une boite de 
couleurs. Nous trouvâmes un mor
ceau de car ton. Et je peignis « La 
Montagne». Je n'avais jamais 
peint aupa ravant. Le résultat dé
passa mes espérances. 

U NE dépêche d'agence, encore 
plus sordidement cruelle en 
son indifférent laconisme, a 
relaté la tragique nouvelle : 

la délicate, la sensible, l 'intelligente 
Lilli Palmer a été trouvée morte, le 

·· 11 aoüt dans sa chambl e d'hôtel, 
à Rom~. Elle s'était suicidée au 
gardénal. Et ·la fin atroce de cette 
belle et grande artiste, ajoutan~ 
aux deuils déjà trop nombreux qm, 

feue Carol Landis 

depuis le commencement de l'an
née comme au long de l'année der
nière, ont ' :frappé de toutes · parts le 
monde cinématographique, cause 
une ·impression partïculièrement 
déprimante. ··D'autant plus pénible 
aussi, il faut avoir l'amère fran-

Its methurs-eu scèue, 
eux aussi, out leurs 

pdihs mauies 
Pour grands que soient les met

teurs en scène, ils sont ce que nous 
sommes et ont 'tous, lorsqu'ils tra
vaillent, leurs tics et leurs petites 
manies, de même que l'homme 
d'affaires qui fait des gribouillis 
informes sur son buvard tout en 
téléphonant. 

En voici quelques exemples : Ce
cil B. de Mill e- le grand « C .B.» 
comme on l'appelle familièrement à 
Hollywood - adore tourner, à l'en
contre de tant d'autres, eo;n présen
ce de nombreux spectateurs. Ce 
pionnier du cinéma montre alors à 
ses invités comment on dirige une 
grande mise en scène, allant et ve
nant sur le « set », et menant ses 
acteurs à la baguette, comme un 
général commande ses troupes . 

John Farrow ne peut travailler 
de même que Billy Wilder, s'il n'a 
pas une canne - et ce n'est nulle 
ment affectation de sa part. 

Quant à Mitchell Leisen, il lui 
faut de la musique à t(lut prix. 
A.insi, tandis qu'il tournait récem
ment « Bridge of Vengeance » avec 
Paulette Goddard et John Lund, il 
avait engagé un accordéonniste q-ai 
jouait sans arrêt des airs populai
res ... 

Qu'en pense Rex ? 

chise de le dire, qu'elle suit~ à onze 
mois d'intervalle , le suicide de Ca
rple Landis dont les relations inti
mes avec l'acteur anglais Rex Har
rison étaient notoires; or, personne 
n'ignore que Lilli Palmer était la 
femme de Rex Harrison. Le rap
prochement s'imposait quand m ê 
me on n'en saurait tire r hâtive
ment des conclusions peut-être in
justes . Quoiqu'il en fut , d'ailleurs, 
la morte doit être pleurée comme 
une victime : victime de son art 
intransigeant et de sa profession 
impitoyable, sinon même un cha
grin affectif, et son geste déses-

~--- Notre confrère Modern Screen a or
ganisé un référendum pour désigner l'ac· 
triee la plus populaire ouire-Atlantique. 
Lana Turner a été élue. 

--·' Lee Mc Gregor, ancien garçon de 
bureau de Darryl F. Zanuck. tiendra un 
rôle important dans <tTwelve o'clock Hiqh, •• 
que réalise · Henry King, avec Gregory 
Peck. 

-·- Les lecteurs d'un quotidien améri· 
cain ont choisi les films qui Ieprésentent 
le mieux la vie américaiqe : l) • The beat 
years of our !ife ": 2) " Staie Fair ": 3) 
((An american romance>>; 4) «Et la vie 
continue''»: 5) ~c La naissant:e d'une na
tion,.; 6) <<Y ou can't take it with you ,,; 
7) " Good Sam ": 8) " Bonne à tout faire , : 
9) " A . date with Judy' , : 10) " Tendres-
se)). 

Jcine Greer lance une nouvelle danse. 

LE CAIRE · OASIS - Héliopolis - Tél. 62202 - LOST 
CAIRO PALACE - Tél. 50466- Air con· j HONEYMOO'N ( Franchot Tone) -

clitionné - Fermé pour embellissement. WHITE UNICORN (Margaret Lockwood). 
Prochaine réouverture avec MOTHER IS PALACE - Héliopolis - Tél. 63368 -
A FRESHMAN. SILVER RIVER (Errol Flynn, Ann Sheri-

FEMINA - Tél. 78542 - DRUMS OF FU dan). · 
MANCHU (actions, aventures, crimes)· PARADIS - STREETS OF LAREDO (W. 

METRO - Tél. 79918- Air conditionné- Holden W. Bendix) - BRIDE OF VEN-
NO MINOR VICES ( Dana Andrews, Rilli GEANCE (Paulette Goddard) . 

MEPTRalmOePrO)L.E - Te' l. 58-391 ~ EL PASO REX - BUN,G;ALOW 13 (Tom Com•my J
THE CREEPER ( E. C!anelli ) . 

( John Payne, Gail Russel, Sterling Hay· ROXY - Héliopolis' - Tél. 60085 - IL 
den ). En cinécolor. CAVALIERE MISTER!OSO (V. Gassritan. 

OPERA - TéL 77007 - Air conditionné 
~ Fermé pour réaménagement. 

. RADIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
- NORTH WEST MOUNTED POLICE 
( Gary Cooper, Madeleine Carroll ) . 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
- YES SIR, THA T'S MY BABY ( Donald 
O'Connor, Charles Coburn, Gloria De 
Ha:.en ) . 

EN PLEIN AIR 

BROADWAY - Choubroh - YOU GOT
TA STAY HAPPY- LARCENY. 

EL NASR - EL PASO (john Payne, Gail 
Russel. Sterling Hayden ) . Fn cinécolor. 

EZBEKIEH _: TO THE VICTORS ( Dem~is 
Morgan ) - WHIPLASH ( D. Clark, A. , 
Smith). 

KARNAK - DRUMS · OF FU MANCHU 
(-aclions, aventures,~ crimes ) . 

Kql!SAAL - Tél. 40204 - FRA DIAVOLO 
( Laurel el Hardy ) - TORN A CARO 
IDEAL ' 

LA POTINIERE - Tél. 43016- ARCH OF 
TRIUMPH - A NJGHT AT THE OPERA 
- Malinée 6 h. 30. Soirée 10 h . . 

MIAMI L Tél. 78542- MONACA SANTA 
(Eva NoV'a, Cesare Danova, Tina La t
ianzi, Enrico Glori): 

NORMANDY - Héliopolis - Tél. 61254 
- ONE TOUCH OF VENUS (A va Gard· 
ner, Robert Walker, Dick Haymes ) . 

Maria Mercader). 
ST. JAMES - SAIGON ( Ala::1 Ladd, Ver

ronica Lake ) - DREAM GIRL (Bet ty 
Hutton ). 

STRAND .- BERLIN EXPRESS (Merle Obe
ron, Paul Luka s ) - TH EVERDICT ( Syd· 
ney Greenstreet ) . 

. ALEXANDRIE 

ALHAMBRA - CINTHIA - ON AN IS
LAND WITH YOU. 

COSMO - SAGA AL LEIL ( Leila Fawzi, 
Emad Hamdi ) . 

FERIAL - ADDIO GIOVINEZZA. 
FOUAD 1er - UNA LETTERA ALL'ALBA 

( Fosco Giacchetti). 

GAITE ·_ .THE GHOST AND MR. MUIR 
( Rex Harrisson ) . 

MOHAMED AL Y - HOLIDAY IN MEXICO 
(Walter Pidgeon, Ilona Massey, Xavier 
Cugat, Jœé Iturbi ) . . 

RIALTO - THAT HAGEN GIRL (Ronald 
Reagan, Shirley Temple) . 

RIO - THE CRY OF THE CITY (Victor 
Mature). 

ROYAL - A SOUTHERN YANKEE (Red 
Skelton, Brian Donlevy ) . 

STRAND - LO SBAGLIO DI ESSERE 
VlVO (Vittorio di Sica, Isa Miranda, 
Gmo Cervi). · 

RITZ - MABROUK ALEKI. 

péré peut être attribué à une dé
pression nerveuse dont elle donnait 
des s ignes manifestes, dès l'autom
ne pa~sé, alors que, au côté du cou
ple conjugal Jean-Pierre Aumont
Maria Montez et sous la jeune di
rection de François Villiers, elle in
terprétait son premier film fran
çais, qui devait être aussi le der
nier : « Hans le marin ». 

Née le 24 mai 1914, à Vienne, for-

feue Lilli Palmer 

l'envie de passe». Moi, je ne su,is 
pas comme cet homme. Moi, j 'aime 
le sport ! 

Ce n'est évidemment pas au stu
dio que je pratique les sports. Sur 
scène, c 'est déjà diffé.rent. Qu'il me 
suffise de dire que je nag·e, boxe, 
patine, joue au cricket, au tennis, 
au footba:ll et le hockey sur glace 
n 'a pas de secrets pour mol. 

A l'écule, je me distinguai... ep 
ne faisant pas grand'chose . J'eus, 
néanmoins, la veine de devenir 
champion des poids mi-lourds. Mon 
adversaire glissa malencontreuse
ment au troisième round et l'arbi
tre crut que je l'avais mis k-o. 

L'année même où je terminais 
mes études, je gagnai le 100 yards , 
le demi-mille, les haies et les poids 
et haltères. Il est juste de signaler 
que la plupart - sinon tous - de 
mes challengers les plus dangereux 
étaient au lit, atteint de rougeole 
ou 'cte variole - je ne sais plus très 
bien. Je me liouviendrai toujomrs 
du discours que fit notJ.re directeu:r 
en me remettant .diplômes et mé~ 
dai!les : « Mon ambition la plus 
grande, dit- il, est q-ue mes élèves · 

·possèdent un esprit sain dans un 
corps sain. Et vous, Howard, me 
donnez satisfaction au moins à 
moitié. Vous avez un corps sain! ... » 

Trevor Howard 

mée à l'école du théâtre , nat uraU
sée anglaise par son mariage avec 
Rex Harrison, cultivée et polyglot
te, Lilli PallJler s'ouvrit une carriè
re cinématographique àans les 
studios londoniens où elle fit ses 
plus pénétrantes créations dans 
The Gentle Sex, où cet autre dis
paru de race que fut Leslie Howard 
accomplissait sa dernière oeuvre, et 
The Rake's Progress, de Sidney 
Gilliat, où elle était la digne parte
naire de son mari, avant de l'ac
compagne,r à ·Hollywood. 

Plus tard, avec quatre ou cin(! 
amis, je mis de côté un peu d'ar
gent pour faire de l'alpinisme. Je 
voulais aller en France. Notre rêve 
à tous était d'escalader les monta
gnes et de dormir en ple~:r. air. Avec 
nos économies nous achetâmes des . 
tentes et des couvertures, prîmes 
des billets jusqu'à Chamonix. Par 
malheur, en y arrivant, nous nous 
aperçümes que nos bagages avaient 
oublié de nous suivre. 

Trevor Howard en compagnie d'Ann Todd 

UN FEU DE TECI-1NIQUE 
Confirmant outre-atlantique tou

te la discrète et profonde émotion 
de son admirable talent dramati
que, elle se hissait au rang des pre
mières actrices mondiales avec 
deux films : Body and Soul, de Ro
bert Rossen et No Minor Vices, de 
Lewis Milestone. 

Mystères des maquettes 
On a le coeur douloureusement 

serré à lui adresser un adieu défi
nitif qui est un brutal arrachement. 
Mais personne ne pourra oublier le 
mince visage et le regard triste de 
Lilli Palmer, disparue dans la plé
nitude de sa féminité racée et là 
maturité de son art universelle
ment consacree. 

dérivée de la samba : la Tchua-can-can. 
---· Parce que leur père s•était fait cou

per les cheveux en brosse pour tourner 
" Twelve O"Cloé:k High "• Jonathan el Ste
phan Peck (''fils de Gregory Peck) ,ont 
voulu faire de même. 

---· Dany Kaye a acheté un avion. mais 
il ne sait pas piloter. 

.... Le ·metteur en scène Edmund Gould
inq subira une impor.tante o.pération des 
yeux dès qu'il aura terminé " Everybody 
does it 1•. Cette intervention chirurqicale 
est nécessi1ée par un relâchement des 
muscles des yeux~ consécutü aux coups 
que reçût Edmund Goulding dans sa jeu
nesse~ alors qu'il était bo.xeur. 

ONDUS. enchaînés. surimpressions. 
caches, marche-arrière. ral&nti. 
accéléré. sont des truquages ba
sés sur la luminosité de l'image. 

sur son -champ, sur le sens ou la vitesse 
de défilement de la pellicule. Ces tru
quages peUvent être effectués directement 
sur la camera, mais, pour la plupart, ils 
sont aujourd'hui obtenus en laboratoire. 

Nous · nous proposons maintenant de 
çonsidérer les truquages effectués sur le 
décor. On sait l'importance du décor (réel 
ou reconstitué} à l'écran. On sait aussi la 

.. .. Durant son séjo.ur à Paris, 'Celeste 
Holm a fait racquisiüon de flacons d 'es
sence pure. néc~ssàire à la préparation -
des parfums. Car Celeste prépare elle-mê- . 
me ses parfums. 
· .... Au cours d11 procès d'espionnage de 

Miss Judith Ce plon. l'acteur ,Frederic March 
a &té cité comme communiste. 

.... Un journal chinois (de Hong-Kong) 
désigne Gary Cooper comme l'acteur le 
plus populaire de 1948, et Ingrid Bergman 
comme l'actrice la plus populaire. 

( et meilleur pour le ·son dialogué ) de fil. 
mer nos héros dans un studio : ils se _di
ront leurs mots doux ou aigres-doux dans 
une voiture Immobile, agitée seulement de 
tressautements favorisés par les machinis~ 
tes, et devant un é.cran sur lequel est pro
jeté par TRANSPARENCE le déroulement 
d'un paysage méridional préalablement 
tourné. 

Evoquons à présent la Galerie des Gla
ces du Palais de Versailles. Or, un grand 
plateau de prises de vues n'atteint pas 
toujours les 70 mètres de longueur. Le 

Pour que passent inaperçus la ligne de 
raccordement et son léger flou, on veille 
à ce que la séparation entre maquette et 
décor ne soit pas elle-même nette, par ' 
exemplp. en prévoyant une corniche à 
moulures. 

Technique et t'problèmes du raccorde
ment sont identiques lorsque la maquette 
restitue la partie supérieure d'un édifice. 
Le cas est relativement fréquent pour les 
châteaux. Un film de René Clair nous 
offre une simple et excellente démonstra
tion-type : dans A NOUS tA LIBERTE. 

.. _ William WyÎer réa lisera .. Sister 
Carrie ••· tandis que George Stevens entre
prendra une nouvelle version "de « An 
American Tragedy "· où Montgomery Clüt 
tiendra un rôle jadis joué par Gary 
Cooper. Maquettes ... Maquettes ... l'illusion semble parfaite . 

1 

---~....,...,. 

LES VED"ETTES 
DOIVENT -ELLES 
SE PARFUMER ? 

Otto Preminger, le metteur en 
scène d'« Ambre», vient de réaliser 
une nouvelle version cinématogra
phique de l'oeuvre célèbre d'Oscar 
Wilde. « L'Eventail de Lady Win
dermere », avec Jeanne Crain, Ma
d.eleine Carroll, Georges Sanders et 
Richard Greene. 

Il a exigé de ses vedettes fémini
nes qu'elles se parfument abon
damment chaque fois qu'elles de
v.aient tourner un scène d'amour. 

lourdeur du poste ,/décors •• dons le devis 
d'un film. Les cinéastes ont donc multiplié 

· les . ruses sur le décor et tro·,wé de· sub
stantielles éco.nomies. parfois même des 
avantages esthétiques. Ainsi, les héros 
d'un film parcourent-ils en voiture les côtes 
méditerr.anéennes. ils est moins onéreux 

LINDA DARNELL, 
attraction du Miami 

De passage à Miami. Linda Dar
nell décida de visiter la çapitale 
de la Floride. Habillée de façon 
très simple, elle partit le matin 
dans un de ces autocars qul vous 
font découvrir à quarante à l'heure 
et au son du porte-volx d'un guide 
les beautés de villes inconnues. 

siécorateur Max Douy résolut la diUiculté. 
qans L'AFFAIRE DU COLLIER DE LA. 
REINE, en réalisant une construction en 
perspective : au bout de 20 mètres le par
quet remontait. les parois latérales se rap
prochaient, les fenêtres rappetissaient. En 
quelque 40 mètres, la Galerie était repro
duite. Le trompe-l'oeil était saisissant. 
Restait un problème : les courtisans de· 
voient évoluer dans le décor. Qu'à celà 
ne tienne ! La liguration se mil à dimi
nuer de taille. et le dernier couple dans 
le fond du décor était formé de deux en· 
fanis de 5 ans en costume adéquat' ! 

L'EMPLOI DES MAQUETTES 

Lazare Leerson avait reconstitué là cour 
intérieure d'une imposan1e usine de dis~ 
ques: la façade de l'usine comportait trois 
étages : Meerson n'en éleva qu'un et une 
maquette remplaça les deux autres. 

ÇA SENT LA MAQUETTE 

Il existe une expression toute faite qui 
est fréquemment employée par le specta• 
leur de cinéma : " Ça sent la maquette •• 
Et. en effet. combien en avons-nous vu de 
ces rues. de ces châteaux,. de ces immen~ 
ses ~rchitectures, où se décelait sans pei
ne le truquage. Pour être bon, un tr1l
quage doit donner l'illusion du' réel. C'est 
peut-être en celà qu'était déficient le célè
bre château blanc des VISITEURS DU 
SOIR qui sentait tant la maquette alors 
même qu'il avait été bel el bien bâti en 

. extérieur~ 
Mais le spectateur sait qU'il existe des 

maquettes animées, admet que l'illusion 
puisse être pl~s 'vraie que la réalité. et 
devine confusément que le cinéma ne sau .. 
rait se f, ermettre de toujours dé-penser 

Seize ans plus tard, je r e vins à 
Ch'amonix avec Ann Todd et David 
Lean poÙr tourner les extérieurs de 
The Passionate Friends . Je me re~ 
trouvai dans le même hôtel et · de
mandai au patron s'il se souvenait 
d e moi. Je lui décrivis mon tableau. 
Il prit un air inspiré et me répon
dit : « Ah ! la peinture ? Le trou ! 
La salle de bains ! » Je ne compris 
rien. Nous discutâmes une demi
heure. Son anglais et mon français 
étant sensiblement. de même quali 
té, chacun resta sûr ses positions. 
Mais, le soir, quand je voulus pren- · 
dre un bain ... 

Le tableau était là. Au-dessus de 
la baignoire ! Et, effectivement, il 
recouvrait un trou dans le mur. (Il 
s'y trouve touj ours. L'hôtelier n'a 
Jamais vo1:1!u me 1e céder, bien que 
je lui eusse proposé de payer le prix 
de ma chambre d'a~_~trefois). 

Ann, David et moi-même fîmes 
plusieurs excursions dans la mon
tagne. Chaque fois que nous arri
vions sur un sommet, eux deux 
étaient Irais et dispos. Quant à 
moi, je m 'écroulais littéralement. 
Après de laborieuses explications, 
je finis par apprendre qu'ils n'i
gnoraient pas ma réputation de 
sportif et que, pendant toute l'as
cension, je les. avais « remorqués ». 

Vous comprendrez, maintenant, 
·pourquoi mon rêve le plus ambi-

:=: : -== 

YVONNE DE CARLO 
APPRBND A ROULBR 

Yvonne de Carlo qui pouvait se 
vantM de n'avoir jamais fumé une 
seule cigare-tte. a dû apprendre. six 
semaines durant, à les << rouler n. 

Dans le technicolor qu elle tourne 
en ce moment : u Calamity Jane et 
Sam Bas n, eUe fume énormément ..• 
Polir les amateurs de statistiques, 
notons qu'il a fallu 92 paquets de 
tabac et près de 200 caJ>iers de 
papier à cigarette pour que la plus 
belle fille du monde puisse rouler 
normalement une cigarette devant 
la caméra. 

tieux est de tourner, un jour pro
chain, un film sportif. Mais se trou- . 
vera-t-il un producteur qui voudra 
risquer de l'argent" dans 1:1ne telle 
entreprise ? · 

En attendant, tous les matins, je 
fl).is ma petite gymnastique, respi
rant profondément, .étendant les 
bras, les ramenant ... Parfois, je re
grette que je ne puisse· payer quel
qu un pour le faire à ma place. 
Mais, la ligne avant tout ! ... 

sans compter. Un déraillement, un navire 
qui vogue, coule ou explose, un volcan en 
éruptio~t ont raremept é!é filmés hors du 
'studio. 

TEMPETES 

Un navire en haute mer. S'il s'Gigit d'un 
plan assez éloigné, vous · ctvez à f<t-ire à 
une maquette filmée dans une cuvette. et 
vous ne distinguerez jamais de personna-

1 
ges animés sur le pont. LeS .&tudios dis
posent souvent d'un petit bassin. destiné 
aux vues de mer. Notons que. historique-
ment. le premier truquage célèbre s'appu
ya sur des maquettes filmé-es dans 11ne 
cuvette : en 1898, des cinéastes américains 
reconstituèrent la destruction de la flotte 
espagnole à Cuba. et le sub!er!uge ne fut 
pas immédiatement évGnté. 

Les tempêtes de l'océan sont toujours 
confectionnées en studio. Mais l'agitation 
des ea.ux en .bassin serait loin, par sa 
fébrilité, de rend•e compte des vagues ma
rines, si le ralenti ne lui donnait l'ampleur 
désirée. 

Le problème se compliquait encore dans 
CAPTAIN BLOOD, où des corvettes se li
vraient un combat naval•: il fallait agir 
sur les eaux. sur la vitesse· de déplace
ment des maquettes, et sur le~ nuages de 
funiée des canonnières : ceux-cl devalent 
être rendu& pesants au moy.-n de parti
cules alourdissantes mélangées à la pou
dre •. 

Laissons en repos le docile et pittores· 
que peuple des maquettes, si discret dans 
ses réussites, si décrié lorsque les doiql& 
'de fée se sont mués en lourds sabots. 
Mais nous sommes assurés do le rencon .. 
1rer à chaque détour du cinéma, à chaque 
sujet abordé par l'écran : le~ maquettes 
jouent un rôle de premier plan dans le 
pictographe et le simplüilm. tandis q11e la 
transparence et le dunning en termineront 
avec les truquages effectués sur le décor. « Le parfum aide un homme à 

désirer une femme. De plus, cela 
crée une atmosphère de charme ». 
George S'anders, lui, prétend qu'une 
femme parfumée le fait rire. 

Linda Darnell fut la ·plus atten
tive des touristes et la tournée 
achevée, Linda Darnell se réjouis· 
sait déjà de ne pas avoir été re
connue. Mais le guide se tourna 
vers -elle et. s'adressant aux autres 
voyageurs : .. Et maintenant, 'la 
plus grande attraclion de Miami : 

Ce n'est pas tout. Comment éclairer un 
aussi considérable décor. ainon par le 
haut ? On sait que. en règle qénérale. les 
cadrages cinématographiques évitent les 
plafonds : c'est l'absence de l'lafonds qui 
permet au flux lumineux des projecteurs · 
(,fi~és sur les passerelles qui ceinturent le 
décor) de se déverser. Mais si l'angle de 
Prise de vues doit 'embrasser un décor tel 
que c-elui de la Galerie des Glaces, on ne 
peut faire que le plafond ne soit dans le 
champ. lei intervient la maquette. 

On construit donc une maquette du pla
fond à une forte réduction, et on la place 
devant la caméra. Par une simple règle 
de géométrie descriptive on raccordera la 
maquette sur les bords du dé:or donné. 

Les primes de la loterie KENSITAS 
Madeleine Carroll donne raison à 

Otto Preminger. Quant à Jeanne 
Crain, elle a avoué qu'elle se par
fumait toujours à la ville et que, 
par conséquent, il n'y avait aucune 
raison pour qu'elle n'en fasse pas 
autant à la scène ou à l'écran. 

Linda Darnell en personne 1 " . · 
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Parfois le truquage manque de fini el 
on distingue plus ou molns nettement la 
ligne de raccordement. la démarcation en· 
tre maquette et décor. 

sont exposées dans la vitrine de la patisserie 

A. 
33, rue Kasr el Nil 
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